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Les Interpellations sur la Piraterie 
La Chambre des députés a poursuivi 

hier la discussion des interpellations sur 
la guerre sous-marine. La séance a été 
particulièrement intéressante. Des préci-
sons ont été fournies, notamment par 
notre collaborateur et ami, M. Emma-
nuel Brousse, le vaillant député des Py-
rénées-Orientales,'sur la piraterie exercée 
par les sous-marins de l'amiral von Tir-
bitz sur les côtes d'Espagne. Il a acquis 
la certitude que toute liberté est laissée 
aux pirates pour s'approvisionner dans 
les eaux espagnoles. Brousse n'a visé que 
îa côte méditerranéenne, mais chacun 
jB&it qu'il en est de môme pour la côte 
cantabrique. Les complaisances ou les 
complicités que les autorités maritimes 
^espagnoles de Gerona ou de Barcelone 
prodiguent aux criminels germaniques, 
ceux-ci les trouvent aussi actives chez les 
autorités du Guipuzcoa ou de la Biscaye. 
Le gouvernement de Madrid a beau don-
ner des instructions à ses agents des 
provinces, ses agents n'en exécutent que 
ce qui leur plaît. Plus généralement, ils 
laissent aller les choses, et c'est ainsi que 
vont se multipliant les attentats dont sont 
Victimes les Espagnols eux-mêmes. 

Dès les premiers temps de la guerre, la 
Petite Gironde signalait ce qui se passait 
dans cet ordre, du côté de Bilbao ou de 
Saint-Sébastien. Elle dénonçait l'espion-
ftage éhonté qui se pratiquait dans tous 
les petits ports compris entre ces deux 
Villes et qui permettait de fournir d'huile 
fle créosote les sous-marins ennemis. Il y 
avait à Aspe un dépôt de 400 barils de 
pétrole. Ailleurs, c'est un poste de télé-
graphie sans til qui avait été établi. Des 
agents allemands parcouraient tout le 
pays en quête de renseignements et se 
tenaient à l'affût du départ des bateaux 
pour les signaler aux coups des pirates. 

La situation que nous dénoncions alors 
avec indignation ne s'est pas modifiée 
avec le temps, sinon peut-être pour deve-
nir plus grave encore. Le torpillage du 
Bordeaux et du Guatêmala à peu de dis-
tance de notre port, celui du Corony, tout 
près de La Bochelle, émurent vivement 
l'opinion en témoignant du danger qu'of-
fraient pour nous les complaisances et les 
complicités des autorités espagnoles. Le 
gouvernement français présenta les ob-
servations nécessaires à Madrid. Depuis 
lors, les conséquences de la neutralité es-
pagnole n'ont fait que s'affirmer de plus 
en plus préjudiciables aux intérêts de nos 
excellents amis de l'autre côté des Pyré-
nées et aux nôtres propres. Le cas du ré-
cent torpillage de la Medjerda est là pour 
le prouver. Comment se fait-il dams ces 
conditions que notre diplomatie ne puisse 
obtenir de l'Espagne qu'elle mette fin à 
un scandale qui n'a que trop duré ? 

Est-ce que la neutralité de l'Espagne 
peut justifier que les pirates trouvent sur 
ses côtes des bases de ravitaillement ? 
M. Emmanuel Brousse a posé la question. 
Il a également demandé au gouverne-
ment les mesures qu'il compte prendre 
pour assurer la sécurité de la navigation 
entre la France et l'Afrique. En attendant 
que le gouvernement réponde, car la suite 
de la discussion des interpellations a été 
renvoyée à mercredi prochain, 1 il doit 
nous être permis d'espérer que la grande 
réunion populaire qui doit avoir lieu au-
jourd'hui dimanche, à la plaza de toros 
de Madrid, aura pour effet de montrer au 
gouvernement espagnol que l'heure est 

j venue pour lui de ne plus longtemps s'at-
■ tarder, seule d'entre les Latins, dans une 

attitude qui menace de lui faire perdre la 
confiance de tout le pays libéral. 

A. D. 

• Vous me devez encore quinze centimes, 
ïais-je observer timidement à la receveuse 
du tram dant leque, je viens de prendre 
place. Pour toute réponse., elle reprend 
parmi la monnaie qu'elle m'a rendue un 
Billet de « un franc », le retourne avec un 
geste d'autorité, me montre au verso un 
timbre de quinze centimes tout neuf s'éta-
lant sur ia crasse. 

Certes, depuis de longs mois, les exigen-
ces multiples et obligées, dit-on, de ces da-
mes des '1, E. O. B. nous ont entraînés à ia 
patience, et mis à l'abri (te bien des étonne-
ments. Néanmoins, cette dernière préten-
tion dépasse toute attente 

En vertu de quel droit dois-je supporter 
tes irais de ce raccommodage dispendieux î 

Je ne cherche même pas à me l'expliquer. 
Très amusée au fond de cette nouvelle fan-
taisie, je m'incline 6ans murmurer devant 
l'initiative hardie de la conductrice. 

D'ailleurs, si l'opportunité du timbre en 
tet endroit est contestable, son attribution 
Imprévue me rend précieux le billet dont il 
maintient l'unité. 

Assurément, la Chambre de commerce ne 
te récupérera pas. Il sera le clou de ma 
îollection. 

Instantanément, j'évoque les principaux 
«pécimens de cette dernière. Uniquement 
Éomposée de papier-monnaie de guerre ra-
pièce, elle n'a pas grande valeur. D'autant 
moins, du reste, qu'il en faut exclure com-
plètement les billets de 20 et de 10 fr. 

A ce prix-là, on les entoure d'un respect 
jui décroit avec l'abaissement du chiffre. 

Pour ceux de cinq francs, on commence 
& risquer le papier gommé; quant aux au-
tres, deux francs, un franc, cinquante cen-
times, ce sont les parents pauvres de la 
famille. Plu? aucun égard, on les raccom-
mode avec n'importe quoi ! 

Le billet de cinquante centimes qui m'ins-
pira le caprice de réunir en collection les 
plus drôlement rapetassés, est presque en-
tièrement doublé d'un morceau de papier 
timbré provenant d'où ? Je ne sais. Assigna-
tion? Commandement 7 En tout cas, il sent 
l'huissier, ce qui ne l'empêche pas de voi-
siner cordialemen avec un autre de même 
valeur, beaucoup moins initié sans doute 
EUX vicissitudes de la vie. Il se contente, 
celui-là, d'une large, très large croix en 
papier écolier sur lequel une main mala-
droite de gosse a copié l'imparfait du verbe 
«Se restreindre». C'est tout à fait d'actua-
lité. 

Parmi les autres, deux d'un franc sont 
assez ourieux. Le premier est barré dans 
toute sa longueur d'un morceau d'affiche 
rouge arrachée brutalement à un wagon 
ronvoyé. Vous savez? — SERVICE-DES -
POUDRES - A - NE - PAS - DIFFERER. 

Le second, plus modeste, plus recueilli, a 
les quartiers retenus par une portée de 
plain chant; réparé minutieusement par 
quelque main pieuse à l'ombre d'une sa-
cristie, il conserve une vague odeur d'en-
tens. 

Suit un billet de deux francs, banalement 
recollé au coin avec le passage d'un para-
graphe! de recette de cuisine. Le billet four-
bira la graisse. 

Ces rafistolages de fortune, baroques, 
Jisparates, saugrenus, m'inspirent une idée. 
Puisque le raccommodage des billets n'est 
tournis à aucune règle, pourquoi la publi-
cité envahissante, audacieuse, ne se glisse-
t-elle pas là ? Pourquoi n'utilise-t-elle pas 
tet emplacement incomparable ? 

Aussitôt, j'imagine d'étroites bandes de 
papier gommé, couvertes de caractères mul-
ticolores, s'eatrecroisant sur les billets pour 
Soutenir leurs défaillances, et criant au pu-
blic les qualités inégalables des produits 
français. 

i Ne serait-ce pas réellement ingénieux? 
Ainsi, lorsque penchés anxieusement 

>ur nos billets, nous chercherions à contrô-
ler leur identité, — oe qui n'est pas très 
facile, — nous apprendrions par cette voie 
le moyen de faire fortune — sans connais-
sances spéciales — simplement avec vingt 
poules, de démêler les arcanes du morato-
hum avec le guide X..., de guérir toutes 
les maladies avec les recettes infaillibles de 
iahbé H..., médication par les plantes. 

Enfin, de faire disparaître radicalement 
les poils ou duvets disgracieux et mal pla-
tes, grâce à l'épilatoire d'U... 

— Que pensez-vous de cela? 
Les Œuvres de guerre trouveraient pewit-

etre là une source de revenus... l'Etat, une 
•ouirce d'impôts... 

Mais, voilà mon point d'arrêt. Avant de 
descendre, laissez-moi vous demander le 
kecret de mon idée. J'en veux offrir la pri-
meur à notre excellent et ingénieux con-
frère, le directeur de la revue de publicité 
H l'Atlas ». 

Entendu ? Au revoir ! 
G. STENY. 

FRATERNITE FRANCO-ANGLAISE 

ne Emouvante Lettre 
du Maire d'Ârras 

à sir Douglas 
LA RÉPONSE DU MARÉCHAL 

Front britannique, 26 mai. — Le maréchal 
sir Douglas Haig a reçu du maire d'Arras la j 
lettre suivante : 

«14 mai 1917. — Le 9 avril, après trente 
mois de combat ininterrompu à ses portes, 
la ville d'Arras a vu l'armée britannique 
rompre les formidables retranchements en-
nemis qui empiétaient sur elle. 

» En qualité de maire de cette pauvre cité 
martyre, je désire vous exprimer, et par vo-
tre intermédiaire à ia splendide nation bri-
tannique et à son héroïque armée, la joie 
profonde et la gratitude des habitants d'Ar-
ras. Cette gratitiude demeurera toujours aus-
si longtemps que cette paix dont les fonda-
tions s'édifient présentement par le succès 
de nos armes. 

» Il n'est certes pas besoin d'objets tangi-
bles pour conserver le souvenir de cette 
victoire; mais nous savons que de nombreu-
ses batteries capturées le 9. échec du grou-
pe Olga, au nord d'Athies, à l'est de Tilloy, 
et notamment une batterie lourde à Mon-
chy-le-Preux, avaient pour objectif spécial 
le bombardement de la ville et de ses fau-
bourgs. Quelques canons encore utilisables 
ont été envoyés à l'arrière. Le reste est en-
core sur le champ de bataille. 

» N'ous serions profondément reconnais-
sants si, en souvenir de nos souffrances et 
de notre victoire, vous permettiez qu'il res-
te à Arras quelques-uns de ces canons, qui 
ont causé son martyre et fait sa grandeur. 
Broyés par l'artillerie anglaise et capturés 
par votre infanterie, le soir du jour le plus 
glorieux de la guerre, ces canons reste-
raient pour nous comme les s'-mboles de la 
puissance sauvage qui a été taillée en piè-
ces par le courage britannique, le 9 avril 
1917. Et dans l'avenir, après le triomphe 
final, quand les fils d'Angleterre viendront 
visiter nos ruines, comment pourraient-ils 
se trouver étrangers dans cette ville qui a 
été défendue et délivrée par eux, en voyant 
devant leurs yeux les canons capturés au 
prix d'un sang que nous vénérerons à l'é-
gal du sang de France. 
e » ROHARD. » 

Le maréchal a répondu : 
« Monsieur le Maire, 

»Au nom de toutes les unités sous mes 
ordres, je vous remercie pour votre aima-
ble et généreuse lettre. 

» J'apprécie profondément la chaleur et 
la sincérité de ses termes qui seront lus 
avec reconnaissance par tous mes compa-
triotes et particulièrement par les troupes 
sous mes ordres en France, qui les regar-
deront comme une récompense et l'expres-
sion de la reconnaissance des sacrifices 
qu'elles ont eu l'honneur de faire sur le 
champ de bataille d'Arras pour la cause de 
la liberté et de la civilisation. 

» Je puis vous assurer que tous les offi-
ciers et les hommes des armées britanni-
ques sont fiers qu'il leur soit échu de chas-
ser l'ennemi des portes de votre noble cité. 

» J'ai grand plaisir de pouvoir accéder à 
votre demande en offrant à la ville d'Ar-
ras quelques-uns de ces canons avec les-
quels l'envahisseur barbare a cherché à 
ruiner la cité, mais qui a procuré sa gloire. 

» Placés parmi les preuves de son mar-
tyre, ces canons porteront le témoignage, 
dans tous les temps, du courage patient de 
sa population et du triomphe de notre cau-
se commune et de la France. 

» DOUGLAS HAIG. » 

h Guerre aérienne 
Quatre Avions allemands abattus 

Violents bombardements d'Usines 
et de Terrain d'Aviation ennemis 

Paris, 27'mai (officiel). — Dans la 
journée du 26 mai, nos pilotes ont 
abattu quatre avions allemands. 

Nos groupes de bombardement, 
dans la nuit du 26 au 27, ont lancé 
trois mille trois cents kilos de projec-
tiles sur des établissements militaires 
et des usines de l'ennemi. Plusieurs 
incendies, dont un très violent, se sont 
déclarés dans les bâtiments bombar-
dés. 

Les terrains d'aviation de Colmar et 
de Sissonne et les organisations alle-
mandes de la région de Laon ont reçu 
également de nombreux projectiles. 

 «. 

Le Raid d'Avions sur rAïjleterre 
NOUVEAUX DETAILS 

Londres, 27 mai. — De nouveaux détails 
parviennent sur le raid d'avions allemands. 
Il était environ six heures du soir, vendre-
di; un aéro entièrement blanc apparut, sor-
tant de la brume lointaine; il fut bientôt 
suivi d'une quinzaine d'autres avions qui 
jetèrent aussitôt des bombes. Les dégâts 
Jurent limités à un espace d'environ un de-
mi-kilomètre carré, et auraient été bien 
moins graves, si la première bombe, par 
malheur, n'était pas tombée dans une rue 
remplie de monde, où se trouvent les prin-
cipaux magasins. Une colonne épaisse de 
fumée noire se leva, et lorsqu'elle se fut 
dissipée, on eut sous les yeux un véritable 
carnage; des cadavres, principalement de 
femmes et d'enfants, gisaiei.t sur le sol, et 
des gens blessés se traînaient péniblement 
en gémissant. Un grand établissement de 
vente de légumes, devant lequel attendaient 
la plupart des femmes et des enfants qui 
furent victimes de la bombe, a été entière-
ment démoli, et d'autres magasins du voi-
sinage ont été gravement endommagés. 

Les dégâts causés en d'autres points de la 
ville par de nombreuses bombes n'étaient 
pas aussi grands que dans la rue atteinte 
d'abord. Un projectile tombé dans un quar-
tier riche fit un énorme trou au milieu de 
la rue et mit en morceaux plusieurs flânes 
qui stationnaient, tuant les chevaux; les co-
chers, heureusement, étaient momentané-
ment absents. Dans le même quartier, une 
bombe détruisit une grande école de jeunes 
filles, mais le bâtiment était vide, et il n'y 
eut aucune victime Un hôtel fut pareille-
ment détruit; pendant le raid, il n'y eut au-
cun moment de panique. 

Sur notre Front 1 La Guerre sous-marine 
Communiqués français 

Du 3*7 Mai (14 heures) 
Une tentative des Allemands sur nos 

tranchées au NORD DU MOULIN DE 
LAFFAUX a échoué sous nos feux. Dans 
ce secteur ainsi que sur le PLATEAU DE 
CALIFORNIE et dans la région des crê-
tes au SUD DE MORROYET ET DE MO-
RONVILLIERS, la lutte d'artillerie a été 
assez violente au cours de la nuit. 

Du S"7 Mai (S3 heures) 
En CHAMPAGNE, après un violent 

bombardement, l'ennemi a lancé ce ma-
tin deux attaques, l'une sur le Téton, 
l'autre à l'est du Téton. Il a réussi tout 
d'abord à pénétrer dans nos lignes'. Nos 
contre-attaques nous ont rendu la totalité 
du terrain perdu. 

Dans l'après-midi, une troisième atta-
que, précédée par une forte préparation 
d'artillerie, a été déclenchée sur le Cas-
que. L'ennemi a été immédiatement re-
jeté. 

Grande activité d'artillerie en Champa-
gne, 

Journée calme sur le reste du front. 

Navire espagnol torpillé 
Madrid, 27 mai. — Le président du con-

seil, M. Garcia Prieto, a reçu du consul 
d'Espagne à Southampton, une dépêche 
l'informant que le « Begona», venant d'Al-
meria, a été torpillé par un sous-marin. 

Le premier pilote, le chef mécanicien et 
cinq matelots sont arrivés à Cardiff à bord 
du vapeur français « Madeleine », qui a pu 
les recueillir. On a lieu de croire en outre 
que quatre hommes de l'équipage ont été 
sauvés par un vapeur norvégien qui se ren-
dait à Newport. 

Madrid, 27 mai. — Le vapeur espagnol 
« Begona », torpillé par un sous-marin, 
transportait du minerai pour Barrow, viâ 
Bilbao. L'équipage est sauvé. 

Les Grèves parisiennes 

 » 
Deux Biplans allemands 

sur la Suisse 
Genève, 27 mai (officiel). — Le 25 mal, à 

une heure quarante-cinq du soir, deux bi-
plans ont survolé le territoire suisse, dans 
les environs de Boncoun On a établi avec 
certitude que l'un d'eux était Allemand. En 
raison de leur grande hauteur, les postes 
suisses ae purent pas tirer sur les avions. 

Le Zeppelin sur la Hollande 
La Haye. 27 mai (officiel). — Le gouverne- i 

ruent hollandais a protesté contre la viola- 1 

lion du territoire de la Hollande, dans la : 
nuit du 7 au 8 mai, par un zeppelin, qui a I 
survolé Deventer. L'Allemagne a répondu en 
exprimant son profond regret, et en disant 
que les nuages et i'état atmosphérique i 
avaient fait égarer le zeppelin. Elle a ajouté \ 
que toutes les mesures possibles ont été pri- j 
ses pour éviter le retour d'un pareil Incident 

La Poste aérienne en Italie 
Rome, 26 mai. — Le deuxième transport 

aérien parti de Turin est arrivé aujourd'hui 
à Contocello, à sept heures et demie, appor-
tant la correspondance et les journaux. On 
annonce que le'service postal aérien fonc-
tionnera bientôt régulièrement pour les 
transports à grande distance, et principale-
ment pour relier le Continent aux posses-
sions d'outre-mer, dont les communications 
se trouvent retardées par suite de l'état de 
guerre. 

Communiqués anglais 
Du 37 Mai {il heures 40) 

Nous avons exécuté avec succès, la nuit 
dernière, un coup de main au nord-ouest 
de SAINT-QUENTIN. L'ennemi d eu un 
certain nombre de -.tués et a laissé dix-
huit prisonniers entre nos mains. Il n'y 
a eu de notre côté que deux blessés. 

Une attaque locale effectuée à l'EST DE 
LOOS a été repoussée. 

L'artillerie allemande a continué à mon-
trer une grande activité au cours de la 
nuit contre nos positions au SUD DE LA 
SCARPE.  ♦ 

Du 37 Mai (SO heures 30) 
Une attaque locale nous a permis d'ef-

fectuer, cette après-midi, une nouvelle 
progression vers Fontaine-lès-Croisilles. 

Ce matin, des engagements de patrouil-
les vers Le Cojeul nous ont valu un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Trois appareils allemands ont été abat-
tus hier en combats aériens, huit autres 
contraints d'atterrir désemparés. Quatre 
des nôtres ne sont pas rentrés. 
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îfmée d'Orient 
Salonique, 26 mai. 

Communiqué français 
L'aviation britannique a bombardé avec 

succès, le centre de Livanono, nord de 
Pétrie, 

Rien d'important à signaler sur l'en-
semble du front. 

Communiqué serbe 
Hier, lutte d'artillerie habituelle. Dans 

des combats d'éléments avancés nous 
avons fait quelques prisonniers. 

Nos aviateurs jetèrent 3i bombes sur 
tes camps ennemis le long du front. 

La Taxe des Stations thermales 

Paris, 27 mai. — Les stations .hermales 
peuvent, depuis quelques années, instituer 
une taxe de séjour qui frapoe tous les cita-
dins en villégiature dans les villes d'eau. Le 
gouvernement a pensé qu'il devait rendre 
cette taxe obligatoire. Le ministre des finan-
ces vient de saisir la Chambre d'une dispo-
sition en ce sens dans le projet de douziè-
mes provisoires. Il assure que là où la taxe 
a été déjà appliquée, les stations n'ont pas 
vu diminuer le nombre et la qualité de leur 
clientèle. D'autre part, il pense trouver 
tians le produit de la taxe les ressources 
indispensables l'Office national de tou-
risme pour développer, au lendemain de la 
guerre, notre industrie hôtelière, en orga-
nisant une active propagande parmi les 
étrangers désireux de visiter la France 

Le Concours de l'Armée britannique 
à la Culture de la France 

Lettre de M, Fernand David à Sir Douglas 
Haig 

Front britannique, 27 mai. — Le maréchal 
sir Douglas Haig a reçu la lettre suivante 
du ministre de l'agriculture français, M. 
Fernand David: 

« 12 mal. 
» Sir, 

» Au début de cette année, vous- avez été 
assez aimable pour donner des instructions 
aux armées sous vos ordres à l'effet de 
fournir assistance pour la culture de la 
terre. La collaboration, à cet égard, qui a 
été établie entre l'armée britannique et les 
autorités françaises a produit les meilleurs 
résultats. 

» En aidant un grand nombre de fermiers 
à surmonter les difficultés provenant de la 
guerre et du mauvais temps, l'armée bri-
tannique nous a aidés à augmenter le 
champ de la culture, et, par voie de con-
séquences, les futures ressources de la pro-
duction en alimentation des pays alliés. 

• Avant la fin des travaux du printemps, 
je désire vous dire combien i'apprécie le 
dévouement, l'intelligence et l'énergie dé-
ployés par les officiers et les hommes qui 
ont prêté leur aide à nos fermiers et je 
vous saurais gré de leur témoigner la plus 
vive reconnaissance du ministre français 
de l'agriculture. 

» J'ai l'honneur, Sir, d'être votre obéis-
sant serviteur. 

» Signé : Fernand DAVID. » 

Le Bombardement de Reims 
Paris, 27 mai.— De 1' « Eclaireur de l'Est • 

du 25 mai : 
« Dans la journée du 23 et la nuit suivan-

te, de 4C0 à 500 obus. » 
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Les Délégations parlementaires 
franco-britanniques 

aux Statues de Strasbourg et de Lille j 

Paris, 27 mal. — La délégation parlemen-
taire britannique de retour de la Confé-
rence internationale du commerce de Rome, 
avant de regagner l'Angleterre, a déposé ce 
matin, à dix heures et demie, de magnifi-
ques couronnes devant les statues de Stras-
bourg ei de Lille. Ces couronnes portaient 
l'inscription : « Justice et réparations aux 
villes martyres qui seront libres demain. » 

« Cet hommage, a déclaré sir Nerval Hel-
me, est un signe d'espoir pour la restaura-
tion des territoires si brutalement arrachés 
à la France en 1870 et 1914. L'Angleterre 
restera fidèle à son alliance jusqu'à la vic-
toire commune. 

» Au bonheur des nations, continue sir 
Helme, sont nécessaires à la fois la force 
matérielle et la force spirituelle; force ma-
térielle pour le développement physique, 
commercial, scientifique de la race humai-
ne. Or, la conduite matérielle de l'Allema-
gne n'est que la glorification de l'égoïsme. 
Au contraire, l'Angleterre ouvre ses bras à 
la France dans un esprit de confiante inti-
mité. La force spirituelle agit, elle, pour 
élever l'humanité : liberté pour les nations 
de se gouverner elles-mêmes, possihilité 
égale pour chacune de se développer en 
fraternité en établissant îa paix du monde. 

» A la fin de la guerre, la Grande-Breta-
gne ne désire rien d'autre que de voir une 
France toujours puissante, toujours à la 
tête de la culture intellectuelle et artistique.» 

Sir John Jardine prend à son tour la pa-
role : 

« Malgré son impréparation, la France a 
vaincu comme seule elle sait vaincre, et elle 
recueillera le fruit de ses sacrifices. » 

M. Charles Chaumet, président du Comité 
parlementaire français du commerce, en-
touré de MM. Masouraud, sénateur; Abel, 
Barrés, Galli, Landry, députés, remercie en 
termes éloquents ia délégation - » Demain, 
c'est à Lille même que vos soldats poseront 
de nouvelles couronnes, car vous avez fait 
vôtres tous nos espoirs. Les alliés ne veu-
lent pas de conquêtes, mais des réparations ; 
ils veulent affirmer l'indépendance des na-
tions et l'affranchissement des démocraties.» 

Sommaniqaé belge 
Le Havre, 27 mai. 

Légère aelivité d'artillerie dans les ré-
gions de Ramscapelle et de Dixmude. Ac-
tivité d'artillerie plus grande et lutte de 
bombes vers Hetsas. 

Le Conseil national du Parti 
socialiste 

En Espagne 
UN MEETING EN MER 

Valence, 27 mai. — Le Cercle républicain ! 
de la ville s'étant vu interdire l'organisa- i 
tion d'un meeting ententiste, a décidé d'à- j 
dresser une protestation au gouvernement ; 
et de tenir le meeting en mer. Les pêche -s 
ont promis de fournir le nombre de bar-
ques nécessaires pour assurer le succès de 
cette réunion originale. 

Première séance 
Paris, 27 mai. — Ce matin, à di heures 

s'est ouvert, à l'Hôtel Moderne, le Conseii 
national du parti socialiste. La moitié des 
délégués, cent cinquante environ, sont ve-
nus à cette première séance, au cours de 
laquelle on n'a fait qu'établir l'ordre des 
discussions, qui commenceront à deux 
heures. 

La présidence fut d'abord offerte à M. Mil-
lerat, secrétaire du Syndicat de i'habille-
ment, en hommage des efforts qu'il fit pour 
faire triompher les revendications des mi-
dinettes; puis, M. Mistral, député de l'Isère, 
lui succéda. 

Il fut d'abord procédé à la vérification 
des mandats; l'admission de la presse fut 
repoussée par quelques voix. En ce qui con-
cerne les travaux, il a été décidé, à r*« 
grosse majorité, qu'on donnerait au débat 
toute l'ampleur nécessaire. Les délégués 
partisans de terminer aujourd'hui en don-
nant deux neures à chaque tendance pour 
s expliquer, ont été battus. Deux jours se-
ront consacrés aux discussions. 

L'assemblée a ensuite désigné une délé-
gation chargée d'aller porter une couronne 
au mur des Fédérés du Père-Lachaise, et 
eue a adressé un salut fraternel aux ouvriè-
res parisiennes en grève. 

Les Motions déposées 
Quatre motions ont été déposées au sulet 

du voyage à Stockholm : 
La première, présentée par M. Pierre Re-

naudel, député du Var, et par ses amis ma-
joritaires, MM. Jules Guesde, Marcel Sembat 
Bracke, Marcel Caohin, estime que la convo-
cation delà conférence de Stockholm est irré-
gulière, qu'elle a été faite au mépris des 
statuts de l'Internationale, et qu'il n'y a pas 
lieu d'y répondre. Non seulement les majo-
ritaires refusent d'engager la conversation 
avec les Scheidemann, les Sudekum les Le-
gien et autres socialistes impérialistes alle-
mands, mais ils demandent la mise en accu, 
sation de ces derniers devant l'Internatio-
nale ouvrière. 

La seconde, oelle des minoritaires pré-
sentée par MM. Jean Longuet, député de la 
Seine; Mistral, Pressemane Parvy Maye-
ras, Poncet, etc., préconise la participation 
à la conférence de Stockholm; mais Ils en-
tendent y poser la question de l'Alsace-
Lorraine, dont ils deimandenrt le retour à. 
la France sur un référendum préalable des 
populations intéressées; ils espèrent que la 
Russie ne fera pas une paix séparée et ils 
combattent toute idée d'indemnité de guer-
re. 

Une troisième, celle des kienthaliens pré-
sentée par M. Loriot, préconise le voyage à 
Stockholm. 

Enfin, une motion transactionneMe est 
présentée par MM. Bedouce, Auriol et Ellen 
Prévôt, députés socialistes de la Haute-Ga 
ronne; elle demande la convocation régu-
lière du bureau socialiste international, en 
vue de préparer une conférence générale 
des sections de l'Internationale sur les res-
ponsabilités die la guerre et les conditions 
de la paix et préconise à cet effet une en-
tente préalable des sections socialistes des 
pays alliés sur l'attitude commune à adop-
ter dans la future réunion de l'Internatio-
nale. 

Madrid, 27 mai. — La « Epoca », consa-
crant un article au torpillage du « Begona », 
s'exprime ainsi : 

« Deux mille tonnes de plus sont au fond 
de la mer; soit, avec les pertes précéden-
tes, 7o,000 tonnes. Le coup est rude pour 
un pays qui fondai'* sur la conservation en 
pariait état de sa flotte marchande tout 
espoir d'un progrès commercial après la 
guerre. De tels faits si fréquemment répé-
tés, abattent à tel point les courag J qu'on 
en arrive à ne plus même chercher à sa 
rendre un compte exact de leur importance. 
Les différents partis philes ou phobes s'agi-
tent et clament quelque temps, puis cha-
cun rentre dans le silence jusqu'à la nro-
chaine fois. » 

Aux Etats=Unis 
DECLARATIONS DU GENERAL PERSHING 

Washington, 27 mai. — Le général Per-
shing, parlant à un meeting de la Croix-
Rouge a dit. 

« C'est sur l'Amérique que repose le far-
deau des coups à venir. Les Etats-Unis doi-
vent se placer aux côtés de la France. L'en-
thousiasme est un facteur décisif. Compre-
nez-vous que nous devons prendre la place 
de chaque homme tué chez les alliés ? » 

POUR LA GUERRE AERIENNE 
Washington, 27 mai. — A la suite d'une 

conférence à laquelle assistaient des fonc-
tionnaires des services aériens de l'Etat et 
de l'Aéro-Club, H a été décidé que les Etats-
Unis doivent frapper l'Allemagne surtout 
par la voie des airs. Il a été décidé d'assu-
rer l'aveuglement des batteries allemandes 
et d'empêcher les aviateurs allemands de 
conduire leurs opérations près des lignes 
alliées. 

En conséquence, l'Aéro-Club annonce 
qu'il fera tous ses efforts pour obtenir et 
entraîner des aviateurs et construire des 
aéros de différents types. 

LES RESULTATS DE LA MISSION 
BRITANNIQUE 

Washington, 27 mai. — Au cours des 
conférences auxquelles a participé la mis-
sion britannique aux Etats-Unis, la ques-
tion russe a été envisagée. L'avis général 
a été que tout se terminera bien avec la 
Russie. 

On a discuté aussi la reconstitution de 
la Pologne ainsi que la situation du Mexi-
que et de l'Irlande. 

On arrivera à des accords au sujet des 
affaires commerciales pour lesquelles des 
privilèges seront accordés aux alliés; on 
créera une commission des achats. 

Les Etats-Unis coopéreront au blocus et 
au rationnement des neutres. 

On a abouti à un accord précis en ce 
qui concerne la vente des blés américains 
à la commission exécutive des alliés, mais 
les détails de cet accord ne seront pas pu-
bliés maintenant afin de ne pas influencer 
les marchés. 

On a centralisé le contrôle du rendement 
du matériel de guerre. Le gouvernement 
des Etats-Unis va prendre en considération 
l'invitation à tous les gouvernements alliés 
de se réunir en commission à Londres pour 
traiter les questions des blés, des muni-
tions, des transports maritimes et des ap-
provisionnements. 

On sait, d'autre part., quelle a été l'œu-
vre de la mission britannique en matière 
de finances et quel a été son concours mili-
taire et naval. 

M. Balfour au Canada 
Toronto, 27 mal. — L'arrivée de M. Bal-

four a été chaleureusement saluée par une 
foule considérable. 

Mme Sarah Bernhardt 
convalescente 

New-York, 27 mai. — Mm« Sarah Bern»-
hardt quitte l'hôpital du mont Sinaî aujour-
d'hui dimanche. 

Une Légion polonaise 
sur notre Front 

Paris, 27 mal. — Une légion polonaise est 
en formation et dans un délai vraisembla-
blement rapproché elle viendra partager 
sur le front français les périls et la gloire 
des troupes françaises et britanniques, fille 
prendra les proportions d'une véritable ar-
mée. Comptant d'abord quelque soixante 
mille hommes, elle sera encore plus nom-
breuse par la suite. C'est aux Etats-Unis 
où vivent quatre millions de Polonais que 
se oonstitue sa fraction la plus importante. 
Cette armée polonaise combattra sous son 
drapeau. Les Polonais qui servent déjà 
dans notre armée seront autorisés à y ren-
trer. Dans les premiers mois de la guerre, 
un corps polonais avait été formé à Bayon-
ne ; il fut rattaché au 1er régiment étranger 
et ne tàrda guère à être engagé, montrant 
sa solidité, notamment autour de Reims et 
en Artois. 

L'Échange des Prisonniers 
Genève, 27 mai. — Le gouvernement fran-

çais vient de ratifier l'accord concernant 
l'échange des prisonniers de guerre. L'é-
change se fera directement, à condition que 
la captivité ait duré dix-huit mois; il aura 
lieu sans égard au nombre et au grade pour 
les prisonniers ayant atteint un âge avan-
cé qui reste à déterminer. Pour les jeunes 
prisonniers, l'échange s'effectuerait suivant 
le principe tête pour tête, grade pour gra-
de. Quand d'un côté le nombre d'hommes 
à échanger serait épuisé, ceux de l'autre 
côté seront internés en Suisse. Les père?-
de famille ayant trois enfants au mol..s 
pourront faire valoir un droit de préfé-
rence. 

En Autriche 
Un Suppléant du Ministre 

de la Guerre 
Baie, 26 mai. — On mande de Vienne : 
« Le général d'artillerie Rohn von Her-

mannstaedten est nommé suppléant du mi-
nistre de la guerre. 

La Crise hongroise 
L'archiduc Joseph n'arrive pas à former 

un cabinet 
Baie, 27 mai. — De Vienne (source offi-

cieuse) : « La constitution d'un cabinet de 
coalition sous la présidence de l'archiduc 
Joseph ne paraît plus avoir aucune chance 
d'aboutir. L'archiduc rejoindra son quartier 
général. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 mai 1917 
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H« Créses iirière 
Par Victor GOEDORP 

rv 
Donnant, donnant... 

(Suite). 

Attires par le bruit, M. et Mme Haumont 
ke seraient-ils pas rapidement mis au fait de 
fotojet de la dispute ? 

^ Julius Torgau décida qu'il attendrait 1 in-
ïivtdu dans la rue de Clichy, afin de l'em-
pêcher de monter, car, tout bien considéré, 
h n'apercevait pas le moyen d'éloigner ses 
peaux-parents de chez eux pendant tout le 
temps de l'entretien orageux qu'il prévoyait. 
jCeux-ci ne pouvaient-ils pas revenir à l'im-
proviste et surprendre leurs propos ? 

C'est donc pour éviter cette éventualité 
)>edoutée qu'il faisait, depuis un quart d'heu-
Te, les cent pas devant la maison où demeu-
raient le père et la mère de sa malheureuse 
lemme. 

José Altéra arriva exactement à trois heu-
res. 

Il allait s'engager sous la voûte de l'im- -
meuble quand Julius Torgau se planta droit 
devant lui. 

— Vous avez manifesté le désir de me ren-
contrer, lui dit à brûle-pourpoint Torgau. 
Je ne puis vous recevoir chez moi. De quoi 
s'agit-il ? 

Sans se laisser démonter le moins du mon 
de par cet accueil dénué de cordialité, José 
Altéra le fixa jusqu'au fond des yeux et lui 
lança ces simples mots en plein visage : 

— De quoi il s'agit, monsieur ? Vous le sa-
vez aussi bien que moi : il s'agit du crime 
abominable que VOJS avez commis à Saint-
Beatenberg ••■ur la personne de votre fem-
me... 

— Et c'est pour me dire une chose aussi 
monstrueuse que vous avez eu le front de 
me demander un rendez-vous I... Vous êtes 
atteint de démence pour oser parler de la 
sorte à l'homme accablé de chagrin que je 
suis !... 

— Je vous conseille, dans votre intérêt, 
monsieur Torgau, poursuivit José avec une 
assurance déconcertante, de ne pas conti-
nuer à jouer vis-à-vis de moi cette comédie 
indigne. J'ai la preuve formelle de ce que 
j avance. Vous avez volontairement préci-
pité votre femme dans le ravin de Sundlaue-
nen et vous ne pouvez pas le nier. Vous avez 
reçu, à feaint-Beatenberg, la photographie 
de la scène du crime. Vous avez devant 
vous aujourd'hui... le photographe I 

— Vous!... C'est vous!... Ah 1 par exem-
ple !... 

— Oui, c'est moi qui ai assisté au drame 
dont votre femme fut la victime. J'aurais 
pu vous dénoncer et prouver facilement la 
véracité de mon accusation, j'ai préféra 
vous voir et causer avec vous..» 

— Bref, c'est un marché que vous venez 
me proposer? 

— Ah l j'aime mieux vous entendre par-
ler ainsi I... Parfaitement, c'est un marché. 
Les affaires sont les affaires. Mon silence 
est à vendre. Je vous offre de l'acheter. 
C'est net, cela? 

— C'est net, et c'est cynique... 
— Oh ! pas de grands mots, je vous prie. 

Nous perdrions, l'un et l'autre, notre temps. 
Je n'ai pas la prétention d'être un profes-
seur de vertu. Vous non plus, j'imagine 7... 
Puisqu'il s'agit effectivement d'un marché, 
débattons-en les conditions. 

— Quelles sont les vôtres f 
— Cinquante billets. 
— Et en échange ? 
— Les photographies... et ma «discré-

tion ». 
Il appuya sur le mot. 
— Les photographies?... Vous entendez 

le cliché, je suppose ?... C'est le cliché que 
vous avez pris que vous me remettrez I Car 
les épreuves, cela serait une duperie... 

— C'est le cliché que je vous donnerai. 
— Quarante mille francs. Ça va ? 
— Affaire conclue, prononça José. 
— Mais vous pensez bien qu'il me fau-

dra au moins huit jours pour réunir cette 
somme et l'avoir à ma disposition. Prenons 
rendez-vous pour dans huit jours. 

— C'est entendu. Le lieu? L'heure? 
—Je vous écrirai. Votre adresse? 
José Altéra tira son stylo et écrivit sur le 

dos d'une vieille enveloppe qui traînait dans 
sa poche lès mots que voici : 

Mandai 8S5. 
Bureau restant w 96. 

— Une simple carte postale pour me dire ] 
où Je vous rencontrerai, et cela suffira». 

— Comptez sur moi. ' 
— Voilà qui est convenu, mais il va de 

soi que vous allez me donner des arrhes. 
— Des arrhes ?... 
— Oui, un gage, un acompte... 
— Vous avez ma parole, n'est-ce pas 'suf-

fisant ? 
— Oh ! pardon, pardon, pas de grands 

mots, je vous l'ai déjà dit. Je ne suis pas 
tout à fait un enfant. Il me faut une ga-
rantie... Votre parole !... 

— Eh bien ! quoi, ma parole ?... 
— Nous nous comprenons, n'est-ce pas ?... 

Si vous êtes de bonne foi, et je vous le 
répète, c'est votre intérêt de jouer franc jeu 
avec moi, qu'est-ce que ça peut vous faire 
de me donner cent louis à valoir sur... la 
somme totale? Vous n'aurez à me verser 
que trente-huit mille francs à la « livrai-
son...» C'est entendu? 

— Et si vous, vous ne me livrez rien, pour 
employer vos expressions ? 

— Réfléchissez un instant : mon désir 
est de « réaliser » le cliché auquel vous 
tenez tant? Jamais, à personne, je ne le 
vendrai à un tel prix, fit José. 

Et il ajouta aussitôt : 
— Pas même à vos beaux-parents 1 
— Soit Je vais vous donner ces deux mille 

francs; mais, je vous en préviens, je compte 
que vous tiendrez vos engagements. Sans 
quoi... 

— Oh! pas de menaces, n'est-ce pas? fit 
José qui tenait à bien marquer qu'il avait 
barre sur son interlocuteur et qu'il voulait 
profiter jusqu'au bout de l'avantage au'il 
s'était assuré. 

— N'intervertissez pas les rôles, répliqua 
Torgau assez sèchement. 

Il se dominait pour ne pas éclater, il re-
foulait au dedans de lui-même la rage qui 
le dévorait; mais quelle revanche ne se pro-
posait-il pas de prendre sur José quand l'oc-
casion favorable se présenterait. 

— Puis-je, au moins, savoir qui vous êtes? 
lui demanda-t-il presque humblement en ti-
rant son portefeuille de la poche intérieure 
de son veston. J'ai confiance en vous, mais 
enfin... 

— Mon nom doit vous importer assez peu, 
déclara José; mais comme je n'ai rien à ca-
cher, je puis vous le donner sans crainte : 
je me nomme José Altéra. 

— Et je ne puis savoir où vous demeu-
rez à P?ris? 

 Cela non. Quand vous aurez à m'é-
crire, dans huit jours, vous m'enverrez un 
mot à l'adresse que le vous ai remise. 

— C'est bien. Voici donc vos deux billets, 
comme vous dites... 

— On a plaisir à faire des affaires avec 
vous conclut José en empochant' les deux 
mille francs. A huitaine donc l'échange 
convenu. 

 C'est entendu. 
Les deux hommes se séparèrent à l'angle 

de la rue Mogador et de la rue de Pro-
vence. 

Torgau regarda José s'éloigner dans la 
direction de la gare Saint-Lazare. 
_ Vilaine petite fripouille ! maugréa-t-il 

en serrant les poings et en contractant son 
énorme mâchoire. Mais je t'aurai, canaille 1 
Chacun son tour... 

Et il remonta d'un pas assuré la rue Mo-
\ £ador et te rue de Cttetvv -H -avait -hftte de 

L,e Mouvement s'étend 
Paris, 27 mai. — Le mouvement gréviste 

s'est encore développé. Le nombre des ou-
vrières ayant cessé le travail est estimé 
maintenant a plus de 35,001). 

Cinq des conflits ont pourtant pu être ter-
mines hier. Les confectionneuses pour da-
mes, les ouvrières en bretelles et ceintures, 
les corsetières sur mesure, les dévideuses 
de soie et les modistes ont obtenu pleine-
ment ou partiellement satisfastion, et ren-
treront aux ateliers. Mais de nouvelles cor-
porations sont entrées dans le mouvement, 
notamment l'alimentation. Plusieurs gran-
des épiceries et de nombreux bouillons, res-
taurants et des cafés ont dû fermer. 

Signalons enfin que les dames auxiliaires 
au ministère de la guerre ont demandé l'in-
demnité de cherté de vie. 

Manifestations dans la Rue 
Paris, 27 mai. — Au cours de l'après-midi 

d'hier, certaines manifestations grévistes 
se sont produites, qui présentaient un ca-
ractère assez différent de celui de ces jours 
derniers. La police dut intervenir par mo-
ment avec quelque rigueur. Certains ras-
semblements ont dû être dispersés, et des 
arrestations ont été faites assez nom-
breuses. 

Des scènes de débauchage assez tumul-
tueuses se sont produites; il y avait un plus 
grand déploiement de forces policières cor-
respondant d'ailleurs à une extension du 
mouvement gréviste. De nombreux établis-
sements ont dû être protégés. Les chômeu-
ses ont continué leurs promenades de pro-
pagande le long des voies parisiennes les 
plus fréquentées. 

Afin de parer à toute éventualité, le pré-
fet de police a fait accompagner ces cor-
tèges par des gardiens de la paix. 

Un haut fonctionnaire de la préfecture 
de police déclarait hier : « Jusqu'à ces joui s 
derniers, nous nous trouvions en présence 
de jeunes filles et de femmes souriantes nui 
réclamaient, sans brutalité, une modique 
indemnité de vie chère. Nos agents eur; ..t 
la main douce envers les midinettes pari-
siennes, et ils firent bien. Mais, depuis ce 
matin, des démonstrations d'une certaine 
violence eurent lieu, provoquées par des 
meneurs, toujours les mêmes, paraissant 
avoir intérêt à aggraver la situation. Plu-
sieurs de ces perturbateurs sont déjà arrê-
tés, les autres les rejoindront si cela est 
nécessaire au maintien du bon ordre. » 

C'est pourquoi les ordres donnés aux 
agents ont dû être modifiés. Un peu plus 
de rigueur a été nécessaire, puisque ces 
manifestations perdent la physionomie pro-
fessionnelle pour friser le désordre. Les 
débauchages auxquels se livrent des indivi-
dus déjà vus, trop vus dans de précédente? 
manifestations, ne peuvent être considérés 
du même œil que les cortèges des premiè-' 
res manifestations. La police va suivre avec 
plus d'attention l'évolution du mouvemenv 

Parmi les arrestations les plus typiques 
de la journée figurent les suivantes" : deux 
Grecs et un Turc cueillis et un individu d'o-
rigine égyptienne, qui s'est fait naturaliser 
Persan pour ne pas servir l'Angleterre. Il 
était porteur d'un permis de séjour qui, on 
ne sait comment, lui fut lélivré comme Ar-
ménien; il sera envoyé dans un camp de 
concentration. La police tient également 
pour suspect un nommé Lack, qui excitait 
des femmes au désordre. 

Les Manifestations de BelteviUe 
Paris, 27 mai. — Depuis les manifesta-

tions que nous avons signalées dans les 
rues de Belleville, de nombreuses bouche-
ries sont restées closes, ce qui a causé une 
certaine perturbation pour l'approvisionn -
ment et provoqué de nouvelles protesta-
tions. Une des manifestantes qui avalent été 
arrêtées a été condamnée à un mou de pri-
son, deux autres à quatre mois chacune. 

L'Industrie du Vêtement 
Paris, 27 mal. — Plusieurs corps de mé-

tier ont voté, hier soir, la reprise du tra-
vail, mais le mouvement gréviste n'en a 
pas moins pris encore une plus g. s.nde ex-
tension, à la suite de l'entrée en grève de 
nouvelles corporations. Les ouvrières , i 
confection pour hommes et en confecti i 
militaire continuent leur mouvement et 
voient même, chaque jour, de nouvelles 
adhérentes se Joindre à elles; elles étaient 
extrêmement nombreuses, ce matin, rue 
Grange-aux-Belles. 

M. Pierre Dumas, secrétaire ûa ia Fédéra-
tion de l'habillement, et M. Jouhaux, de la 
C. G. T., ont eu une entrevue avec M. René 
Besnard, sous-secrétaire d'Etat à la guerre. 
On espère trouver sous peu la solution du 
conflit. Trois malsons ont donné satisfac-
tion. 

Les rauj-coliêres et chemisières se sot-t 
également réunies à la Bourse durant la 
matinée, ainsi que les ouvrières en bonne-
terie. Des. pourparlers ont été engagés entre 
les délégués des Syndicats et les .^présen-
tants des patrons. Une décision interviendra 
mardi, et il sst probable que là., aussi, les 
grévistes pourront reprendre le travail. 

Chez tes maroquiniers et ouvrières en 
broderie, il somble que l'accord soit en bon-
ne voie; les patrons se réuniront dema' i 
matin, à leur Chambre syndicale. 

Les brocheuses-relieuses, maintenant au 
nombre de plusieurs milliers, se sont éga-
lement réunies ce nvtin, à dix heures, salle 
Ferrer. 

Les flgurlstes et plumassières manilestent 
l'intention de poursuivre la lutte jusqu'à 
complète satisfaction. Plus de quarante mai-
sons, occupant environ 8,000 ouvrières, sont 
touchées par la grève. 

Une centaine d'employés des grands ma-
gasins ont tenu une réunion dans la ma-
tinée. Ils ne sauront pas, avant mardi, si 
le mouvement est destiné à prendre une sé-
rieuse extension. 

Leurs revendications sont les revendica-
tions communes à tous et tant de fois ré-
pétées : semaine anglaise, indemnité de vie 
chère. 

LA REVISION DES SALAIRES 
Comme nous le disons d'autre part, une 

entrevue a eu lieu au sous-secrétariat d'Etat 
de la guerre entre M. René Besnard et les 
dlélégués de la confection militaire. Un 
accord complet a été réalisé sur les bases 
suivantes : 

Travail en Atelier 
Indemnité de vie chère : Allocation d'une 

indemnité de 1 fr. par jour aux ouvriers et 
ouvrières travaillant en atelier, qu'ils soient 
à la journée ou aux pièces. 

Semaine anglaise : Paiement de 54 heures 
Je travail au taux de 60 heures pour les ou-
vriers et ouvrières aux pièces. Une augmen-
tation de salaire de 11 % compensera l'a-
vantage de la semaine anglaise. 

Dans l'intérêt de la défense nationale, le 
ministre de la guerre se réserve le droit de 
déroger à la semaine anglaise en cas de né-
cessité. Dans ce cas, les heures de travail 
faites pendant le repos seront payées d'a-
près le tarif des heures supplémentaires. 

Travail à domicile : En ce qui concerne le 
travail à domicile, il sera alloué une aug-
mentation de 25 % sur te taux actuel des 
salaires, pour compenser l'indemnité de vie 
chère et la semaine anglaise accordées aux 
ouvriers travaillant en atelier. 

Effets de lingerie, travail à domicile : Les 
ïxrix de façon de la chemise et du caleçon 
seront augmentés de 0 fr. 10, toutes fourni-
tures étant à la charge de l'entrepreneur, y 
compris le fil. 

Une révision des bordereaux de salaires 
sera entreprise d'urgence par tes services 
intéressés pour se conformer aux disposi-
tions arrêtées ci-dessus. Pour l'avenir, on 
s'efforcera de faire régler par les Syndicats 
et la Fédération nationale de l'habillement 
les réclamations qui viendraient à se pro-
duire. 

Les Blanchisseuses 
Les blanchisseuses ont adhéré au mouve-

vent. Elles ont constitué un comité de grève 
et formulé un cahier de revendications. Elles 
demandent 1 fr. 25 d'indemnité de cherté 
de vie, la semaine anglaise et la journée de 

s'enfermer dans sa chambre pour réfléchir 
maintenant à la conduite à tenir. 

Ainsi, il avait 'souscrit aux exigences de 
cet Altéra! Celui-ci lui avait fixé le prix 
de son silence et lui, Torgau, lui, l'homme 
fort, lui, l'homme qui ne reculait devant 
rien, pas même devant le crime, il avait 
accepté, presque sans révolte, les conditions 
de ce misérable. C'est à peine s'il avait 
marchandé! Il avait obtenu une réduction 
de dix mille francs sur la somme que lui 
avait réclamée Altéra. Rabais ridicule. Il 
souriait d'un sourire amer, en y songeant... 

Il était profondément humilié et ulcéré 
d'avoir dû subir cette contrainte. Mais te 
moyen de faire autrement?... 

Il avait cédé parce qu'il était r r..les-
tement de son intérêt de céder. Cjt homme 
le tenait, il n'y avait aucun doute. Il possé-
dait contre lui un document terriblement 
accusateur. L'important, pour Torgau, c é-
tait de le lui arracher, coûte que coûte. 

Or, il était spontanément venu le lui of-
frir Il le lui vendait, certes, très cher, mais 
il l'eût payé plus cher encore, si José l'eût 
voulu. 

Torgau s'était aperçu tout de suite quil 
valait mieux s'entendre avec ce bandit plu-
tôt que de le laisser faire, dans la rue, un 
esclandre qui eût ameuté les passants. Il 
eût été dans de beaux draps si on les eût 
conduits au poste, tous les deux, afin de 
S'expliquer devant le commissaire ! 

Eût-il entraîné Altéra dans quelque hall 
d'hôtel, ou bien eûWl causé avec lui dans 
quelque autre lieu public? Le résultat eût 
été le même. Il se trouvait dans l'obligation 
de transiger ou de -se laisser dénoncer. Il 

neuf heures. En outre, elles réclament uni 
augmentation de 5 centimes par chemise 

Cinquante grandes maisons sont déjà en 
grève. On s'attend à la généralisation dtf 
conflit. 

Dans l'Alimentation 
MM. Delcros, président de la Chanibrt 

syndicale des restaurateurs - limonadiers i 
Buisson, président de la Chambre syndical 
des bouillons-restaurateurs, et deux de leuri 
collègues ont été reçus ce matin par M 
Malvy. 

Les désordres qui se sont produits hier 
soir n'ont pas été provoqués par leurs em-
ployés ou la Confédération générale du tra-
vail, mais par des perturbateurs presque 
tous étrangers. Le ministre de l'intérieur a 
promis que tous les établissements seraienl 
efficacement protégés. 

Les Restaurants rouverts 
La plupart des restaurants des boulevards 

et des environs des gares qui avaient fermé 
hier après-midi, par suite de la grève itej 
employés de l'alimentation, ont rouvert es 
matin, vers dix heures, avec leur personnel 
habituel. Aucun inc'tent à signaler. 

Ont également rouvert leurs portes, après 
avoir consenti les augmentations de salai-
res demandées, les grandes épiceries Potin 
et Damoy, qui s'étalent trouvées hier matin 
en présence des revendications de leur per-
sonnel. 

Les Terrassiers 
Les terrassiers ont tenu çe matin à là 

Bourse du Travail une assen.hlée générale, 
au nombre de 1,500, sous la présidence du 
M. Hubert. Us ont voté le principe de la 
grève générale, qui ne serait toutefois appli-
quée que si des mesures étaient prises con-
tre les grévistes. Une somme a été votée en 
faveur des chômeurs. 

Les terrassiers ont en outre décid - d'avoir 
recours à la grève dans tous les chantiers 
si l'on ne respecte pas le tarif syndical. 

Les Arrestations 
Parmi les personnes arrêtées hier se trou-

vent deux sujets espagnols, dont l'un n'a-
vait pas de permis de séjour. La préfec-
ture de police fait une enquête sur leur si-
tuation et prend les mesures annoncées au 
sujet de la présence de certains éléments 
étrangers au milieu des grévistes. 

Les Réunions de l'Après-Midi 
Paris 27 mai. — Au cours des réunions 

qui se sont tenues cette après-midi à 'la 
Bourse du travail, à la C. G. T. et à ia 
Maison des Syndicats, rue Grange-aux-Bel 
les, un ralentissement assez marqué s'esi 
produit dans le mouvement gréviste. La 
plupart des corporations ont obtenu au-
jourd'hui satisfaction. Ii reste encore les 
boutonnières, les ouvrières en bretelles et 
les caoutchoutières qui n'ont pas encore 
obtenu complètement gain de cause. 

Mais, d'autre part, les ouvriers et em-
ployés de la Compagnie des eaux ont dé-
cidé de se mettre en grève ce soir. Des me-
sures ont été prises par la préfecture da 
police pour obvier aux inconvénients qu« 
cette grève pourrait produire dans la con 
sommation des eaux de Paris. 

M. Duponnois, commissaire divisionnai-
re, vient de se rendre à La Villette, où SA 
trouvent réunis les grévistes, pour prendre 
les dispositions nécessaires. 

Cette après-midi, M. Malvy, ministre d« 
l'intérieur, s'est rendu à la Bourse du tra 
vail, place de la République, pour se ren-
dre compte des événements. Il a pu cons-
tater qu'aucun incident notable ne s'étaî 
produit. 

De leur côte, tes employés limonadier^ 
et bouillonneurs, au nombre d'une centai-
ne, se sont réunis à la Maison commune, 
rue de Bretagne, pour prendre les décisions 
dans la continuation du mouvement ds 
grève. 

Le Calme se rétablit 
Cette après-midi, la situation semble 

quelque peu 'S'améliorer dans le mouve-
ment gréviste Le nombre des grévistes 
féminin a, d'ailleurs, énormément diminué 
dans les réunions qui se sont tenues à.I< 
Bourse du travail, rue du Château-d'Eau) 
à la Maison des Syndicats, rue de la 
Grange-aux-Belles, et à l'annexe de 1? 
Bourse du travail, rue du Bouloi. 

Aux Halles centrales, tout. s'est pass< 
sans incident. Ler denrées s'y sont tout d« 
même vendues à des cours de beaucoup 
inférieurs à ceux qui ont été pratiqué»-
dimanohe dernier. 

Le Gouvernement remercie 
les Grévistes et les Patrons 

On nous communiquf Paris, 27 mai. 
la note suivante : 

« A la suite des grèves aujourd'hui termi-
nées et en face de celles qui sont en voie; 
d'arrangement, le gouvernement tient à ex< 
primer sa gratitude aux groupements ou< 
vriers et patronaux pour l'esprit de sagesse 
et de transaction qu'ils veulent bien ap-
porter à la solution de leurs différends pro-
fessionnels. 

» Le gouvernement continuera à prési. t 
à leurs transactions et à chercher entre les 
intérêts en présence l'accord désirable pûtu 
arriver à ce résultat. Il lui suffit de faira 
appel au patriotisme de tous, patrons et 
ouvriers. Dès mardi il insistera pour faira 
voter au profit des ouvrières rétablissement 
de la semaine anglaise, et il sait qu'il peut 
compter sur le Parlement, toujours si atta 
ché aux réformes sociales, pour obtenir Te 
lui une solution rapide et définitive. 

» Il remercie les patrons qui, en face de» 
nécessités économiques présentes, ont ver-
sé aux ouvriers une indemnité de chert«> 
de vie, à l'heure où les difficultés de l'exis-
tence se sont considérablement aggravées. 
Il compte sur eux, sur leur esprit de conci-
liation plus que jar us nécessaire, au mo* 
ment où toutes les classes sociales son( 
confondues dans l'ardent amour de la pas 
trie. D'autre part, le gouvernement fait aps 
pel à la population ouvrière, qui sait qu< 
le calme des esprits est la condition abso-
lue de la discussion loyale des revendics-
tions professionnelles, pour que ces reven 
dications soient toujours exclusivement 
placées sur le terrain corporatif. 

» La population ouvrière sait égalemenf 
que le gouvernement entend maintenir in» 
tactes tes libertés syndicales et continuef 
sa médiation entre les intérêts de tous, ou= 
vriers et patrons. Le gouvernement faif 
confiance, convaincu que si son premier de 
voir est de maintenir, surtout à l'heure pré 
sente, la tranquillité publique, il peut s'a 
dresser pour l'y aider à ceux qui, depmt 
bientôt trois ans. ont donné l'exemple dr 
sang-froid et de la fermeté, et dont te la 
beur est indispensable à la vie du pays. » 

Notre Production de Charbon 
va augmenter 

Paris, 27 mai. — Une délégation des mi 
neurs du Nord et du Pas-de-Calais, con« 
duite par MM. Goniaux et Cadot, députés, 
a été reçue hier matin par le ministre der 
travaux publics. Elle a fait ressortir qu't 
suffirait de rendre à la mine ou de recrutei 
10,000 ' mineurs pour doubler la production, 
et, du même eoup, supprimer toute imper 
tation de charbon étranger. 

M. Desplas a répondu que cette question 
était à l'étude. Un certain nombre de mi-
neurs belges et une quantité fort apprêt 
ciable de mineurs anglais vont bientôt ren 
forcer nos effectifs. 

En ce qui concerne l'affectation des nom 
mes 1907, 1908, 1909 rendus à la mine, lf 
ministre déclara à la délégation qu'il s'eS 
forcerait de tes affecter autant que possiblt 
à leur mine d'origine, conformément at 
vœu de la délégation, mats qu'il ne pou-
vait toutefois prendre d'engagement précis, 
la France étant divisée en trois zones Û4 
production qui obligent chaque centre mil 
nier à un effort très exactement calculé. 

avait préféré la première solution et 11 s'en 
félicitait. 

«C'est une défaite, mais c'est aussi uni-
victoire, puisque j'ai réussi à me contenir... 
La colère m'eût fait commettre une irrépat 
rable sottise... En résumé, je me suis assuré 
huit jours de tranquillité en lui donnant le* 
deux mille francs qu'il exigeait. Cela ma 
laisse le temps de me retourner, et de pren* 
dre un parti... Quarante mille francs f 
Payer quarante mille francs une misérablft 
plaque de verre ou quelques centimètref 
carrés de pellicule !... Ah ! oui, c'est cher, 
c'est très cher 1... Mais peut-on payer trop; 
la liberté d'esprit et le bonheur ?» se dK 
sait-il. 

Nul remords, on le voit, ne hantait soir 
âme. Il était certain que sa conscience se* 
rait en paix lorsqu'il aurait mis en piècef 
le cliché où se trouvait inscrit son premief 
crime. 

V 
Buisson creux 

— M. Julius Torgau est-il chez luit 
— Non, monsieur est en voyage. 
— En voyage? 
— Il est parti hier soir. 
— Pouvez-vous me dire où il est allé ? 
— Je n'en sais rien. Il faudrait le demaS. 

der à la bonne de madame Haumont, si eV 
le est encore là... 

— Madame Haumont ? 
— Oui, sa belle-mère 
— f.lle,,n'a Pas quitté Paris, elle T 
— », M. et Mme Haumont sont allés at 

reposer à la campagne. Après les émotiont 
qu ils ont eues, les pauvres gens !... 

— Et leur bonne ? 
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PLUS DE 1,200 PRISONNIERS 

Ces attaques et contre-attaques ennemies sont extrêmement violentes 

„ ïîome, 27 fnai.. 
Pendant la quatrième journée de la vio- | prés de Vcrtciba. 

jfente bataille sur le GARSO, nos troupes 
tant élargi par de nouveaux efforts les po-
sitions conquises à l'extrême sud du pla-
teau et maintenu la possession de tout le 
ferrain gagné ces jours derniers. 

' Dans les autres secteurs, le duel d'ar-
tillerie a duré avec violence depuis l'aube 
jusqu'au soir sur tout ce front d'attaque. 
| Dans l'après-midi, entre Jammaxo et la 
jmer, notre infanterie a avancé par bonds 
teuccessits au delà du chemin de fer de 
JWonfalcone à Duino, dans la région au 
bord-est de San Giovanni, et conquis la 
hauteur de la cote 145, au sud-est de Me-
«leazza, puis s'est établie à quelques cen-
Jaines de mètres du village. 
I Au cours de l'action, quelques-uns de 
fcos hardis détachements ont poussé jus-
ijue sur les canons ennemis et se sont em-
parés d'une batterie de campagne com-
posée de six canons, ainsi que d'une gran-
Be quantité de munitions. Ils ont capturé, 

S. outre, 872 prisonniers, dont 34 officiers. 
Au nord de Jamiano, les attaques et 

es contre-attaques soutenues par les tirs 
l'artillerie se sont succédé avec violence 

pendant toute la journée. NOUA avons ren-
forcé nos positions d'occupation de la 
fiauteur. A l'est de Boscomale, nous nous 
(sommes portés en avant au delà des mai-
sons de Caslagnevizza, mais les tirs in-
cessants de concentration effectués par les 
nombreuses batteries ennemies nous ont 
obligé a évacuer le village. Nous nous 
pommes établis sur le côté occidental. I Des actions intenses de l'artillerie ont 
feu lieu dans la zone à l'est et au nord de 
pOTUZIA. Nos batteries ont bombardé les 
conques de Gargaro et de Britovo, cen-
tres de ravitaillement pour l'ennemi. 

Dans le secteur de PLAVA, l'infanterie 
Se la brigade Udine (95e et 96e régiments) 
a conquis d'assaut les hauteurs de la par-
tie supérieure du vallon de Palliova, re-
liant ainsi notre ligne du monta Gueco à 
telle établie sur la cote 363. 

Nous avons capturé pendant cette opé-
ration 333 prisonniers, dont 10 officiers; 
an canon, deux lance-bombes et six mi-
trailleuses. 

Nos avions ont renouvelé hier leurs 
bombardements sur l'arrière du front en-
nemi. La gare Santa Lucia di Tolmino a 
ité directement atteinte. Tous nos avia-
teurs sont rentrés à leur base. 

Dans un combat aérien sur Britovo, un 
Ivion autrichien a été abattu. Un autre 
Ni. .- M in 

atteint par nos tirs est tombé en flammes 

Activité aérienne dans le Golfe de Trîeste 
Rome, 27 mai. 

Ces derniers jours, l'activité aérienne 
dans les corps de reconnaissance et de 
bombardement s'est intensifiée dans le 
golfe de TRIESTE. 

Le 26 mai, à la pointe du jour, deux 
avions ennemis ont lancé sur GRADO des 
bombes, qui sont tombées à la mer sans 
causer de dégâts. Puis, un appareil en-
nemi, qui essayait de s'opposer à notre 
opération sur mer, a été attaqué avec ha-
bileté par nos aviateurs et poursuivi jus-
qu'à TRIESTE, où il a été obligé de se 
réfugier. 

D'autres aviateurs des nôtres ont pu 
attaquer des bateaux ennemis près du cap 
SALVORE. Des hydravions de marine ont 
participé efficacement à des bombarde-
ments réitérés en arrière des côtes enne-
mies, en coopération étroite avec leurs 
vaillants camarades de l'armée, rentrant 
à leurs bases. 
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Les Fautourp 3e Trieste homharflés 
Rome, 27 mai. — Des renseignements qui 

parviennent de la Suisse font savoir qu'une 
action navale dirigée contre les faubourgs 
de Trieste a eu des résultats très efficaces. 
Le bombardement a mis le désarroi parmi 
les milliers de soldats et d'ouvriers occupés 
à des travaux de fortifications. 

Le commandant de la place lança de pres-
sants appels à Laybach et à Vienne pour 
réclamer des renforts, parce qu'on croyait 
que les Italiens allaient tenter un débar-
quement. 

Les Pertes des Autrichiens 
et leurs Renforts 

Rome, 27 mal. —• Un correspondant mili-
taire au quartier général télégraphie à son 
journal qu'on estime que les Autrichiens 
ont eu plus de 60,000 hommes mis hors de 
•combat entre le 14 et le 25 mai. Mais mal-
gré cela l'ennemi est encore fort et puis-
samment aguerri. Il est donc à prévoir que 
la lutte sera encore très dure. 

Sur le front de l'Isonzo se trouvent 2,000 
canons ennemis, et jusqu'à ces derniers 
jours des renforts d'artillerie et d'hommes 
sont arrivés du front russe. Ainsi les ca-
nons de 305 et de 380 qui ont tiré sur Cer-
vignano venaient du front russe. A Her-
mada sont arrivées, il y a quatre jourj, 
deux divisions avec des effectifs réduits 
mais fortement armées de canons. 

tribune en félicitant les orateurs. La sortie 
de la place s'est effectuée avec un ordre com-
plet Toutefois, au coin des rues d'AIocala et 
de Pardenas, quelques groupes de neutralis-
tes germanophiles ont tenté de provoquer 
des incidents; quelques bagares se sont pro-
duites et plusieurs arrestations ont été opé-
rées; dautres groupes hostiles au meeting 
abrités derrière la grille du parc de Buen-Re-
tiro ont lancé quelques cris au passage du 
public. Tous ces incidents semblent n avoir 
eu aucune conséquence fâcheuse 

Les Résolutions 
Une délégation s'est rendue au ministère 

de l'intérieur et a remis au ministre les ré-
solutions adoptées par le meeting qui sont 
les suivantes : 

1» L'Espagne ne peut pas rester indiffé-
rente et isolée dans le conflit européen. 

2° Pour la défense de ses intérêts, l'Es-
pagne doit orienter sa politique internatio-
nale vers la France et l'Angleterre et leurs 
alliés. 

3° A la suite des attentats commis par 
l'Allemagne contre la neutralité espagnole, 
l'Espagne doit rompre les relations diplo-
matiques avec cette nation. 

L'Espagne doit, en outre, accepter toutes 
les conséquences pouvant dériver de l'atti-
tude qu'elle se voit obligée d'adopter pour 
défendre sa dignité. 

En Russie 
Un vibrant Ordre du Jour 

du Ministre Kérensky 
< Si vous ne défendez pas l'honneur, 

la liberté et la dignité de la patrie, 
vos noms seront maudits ! s 

Pétrograd, 27 mai. — M. Kerensky, minis-
tre de la guerre et de la marine, a adressé 
à l'armée et à la flotte un ordre du jour des 
plus vibrants. Il y est dit notamment : 

Vous avancerez en rangs serrés, soudés 
par la discipline et le devoir . a. s un amour 
sans bornes pour la révolution et la patrie. 

Que l'armée et la flo*<e les plus libres du 
monde prouvent que la liberté est un gage 
de force et non de faiblesse; qu'elles forgent 
une nouvelle discipline de fer, celle du de-
voir, et qu'elles relèvent la puissance com-
bative du pays. Rappelez-vous que quicon-
que regardera en arrière, s'arrêtera, recu-
lera, perdra tout. 

N'oubliez pas que si vous no défendez pas 
l'honneur, ia liberté et la dignité de la pa-
trie, vos noms seront maudits 

Ds par la volonté du peuple, vous devez 
débarrasser la patrie et le monde des viola-
teurs et usurpateurs. Tel est le haut fait au-
quel Je vous convie ! 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
28 MAI 1913 

'Manifestations francophiles à Barcelone, 
à l'occasion d'une conférence de M.. Lu-
cien Poincaré, 

En Grèce, violentes manifestations cau-
sées par la livraison du fort Rupel aux 
Bulgares. 

 « 
^Prise d'Armes 

Le général de brigade Auger, comman-
dant les 3e et 4e subdivisions, remettra, au 
cours d'une prise d'armes qui aura lieu le 
jeudi 31 mai 1917, à dix heures, sur les al-
lées de Tourny, des croix de la Légion 
d'honneur, des médailles militaires et des 
croix de guerre. 

Les officiers et hommes de troupe non con-
voqués individuellement qui doivent rece-
voir une décoration, enverront, s'ils ne l'ont 
déjà fait, leurs noms à la place le lundi 
2S mal 1917 avant midi 

L'ESPAGNE CONTRE LES BARBARES! 

LE MEETING DE MADRID 
Madrid, 27 mai. — Le meeting des Gau- ' 

thes a fait l'objet de conversations ani-
mées dans les cercles et les cafés de Ma-
jrid, jusqu'à une heure avancée de la nuit. 
La manifestation au cours de laquelle M. 
jtlaura prit la parole est bien loin d'avoir 
ioulevé un pareil intérêt. Dès sept heures 
su matin, les tramways, bondés, montent 
Vers la Plaza et la foule gravit les grandes 
irtères de la capitale, les rues Alcala et 
noya, qui aboutissent à la Plaza. Une vive 
inimation règne depuis le matin dans les 
Jercles réformistes, radicaux et républi-
cains. 

LE MEETING 
Dès hutt heures du matin, un public nom-

breux s'est réuni à la Plaza de Toros. Le 
ialme est absolu et l'ordre parfait. On s'ar-
lache les éditions de journaux alliadophiles 
rendus autour de la Plaza. Mais on observe 
iue l'invitation des feuilles germanophiles, 
recommandant à leurs partisans d'orner 
leurs balcons de fleurs et de pavoiser leurs 
fenêtres en faveui de la neutralité, n'a été 
fntendue par personne. 

A neuf heures, la foule remplit complète-
ment la Plaza de Toros. Grâce à une orga-
nisation excellente, il ne se produit pas un 
ieul incident. On remarque, déployées de-
là"* le.= loges, les bannières des diverses 
Corporations ouvrières de Madrid. 

La Plaza est ornée de banderolles portant 
(es noms de tous les navires espagnols tor-
pillés par les sous-marins allemands. 

A dix heures moin- le quart, les portes de 
la Plaza sont fermées, et à dix heures com-
ktence le meeting. 

Les Orateurs 
Les orateurs qui prendront la parole au 

jneeting sont inscrits dans l'ordre suivant : 
Dvejero, Castrovido, Menendez, Pallares, 
Elmarro, Unamuno, Lerroux, Melquiades, 
klvarez. 

M. Ovejero, socialiste, prend le premier 
(a parole pour déclarer brièvement que son 
barti unit sa voix à la protestation générale 
pi prolétariat, marchant aux côtés de ceux 
kui défendent la justice et la liberté. 

M. Castrovido, républicain, directeur du 
journal « El Pais », lui succédant à la 
Jribune, explique qu'il ne s'agit pas de se 
(nanifester par une intervention armée, 
toir.me le prétendent les germanophiles, 
frnais bien d'assurer le triomphe de la dé-
mocratie et de mener la lutte contre l'im-
ftérialisme, car la guerre est entre l'idée 
i réaction J et l'idée « liberté ». « Nous 
gommes, nous, les vrais pacifistes, lorsque 
hous voulons une paix durable, établie sur 
ks principes sacres où se fonde le droit 
des peuples. Tous autres principes dont nos 
Adversaires prétendent se réclamer sont 
fcôrrompus et menacent la paix de la na-
tion. Si, au surplus, nous avions à donner 
les raisons de nos manifestations de sym-
pathie en faveur des alliés, il nous suffi-
fait de dire : regardez sur ces banderolles 
|e nom des navires espagnols torpillés par 
les Allemands. » 
f M. Unamuno a signalé les différents 
points qui séparaient son parti du parti ré-
publicain. 

« Aujourd'hui, a-t-il ajouté, les Espa-
cnols se sont groupés, à la suite du conflit 
Européen, devant le danger créé par les 
âroites. 

» Si la neutralité persiste à tout prix, 
»ious et de nombreux Espagnols qui, com-
tae nous, ne sont pas républicains, nous 
ftous placerons sous le drapeau de la répu-
blique, parce qu'un souverain peut être 
Sfttile, mais n'est pas indispensable. » 
L L'orateur a terminé son discours par le 
fcri de : « Vive l'Espagne libre et digne al-
liée des peuples dignes et libres 1 » 

Le Brésil n'est plus Neutre 
Rio-de-Janeiro, 27 mai. — La commission 

diplomatique du Congrès a élaboré une pro-
position de loi suivant laquelle le décret du 
25 avril dernier établissant la neutralité du 
Brésil dans la guerre germano-américaine 
est annulé 

Le Président de la République est auto-
risé à prendre toutes les mesures nécessaires 
pour l'exécution de cette loi et à préparer 
les actes découlant de la cessation de cette 
neutralité. 

Cette dernière phrase a été introduite dans 
le projet par le député Nabuco Gouveia. M. 
Nilo, ministre des affaires étrangères, s'est 
longueme.it entretenu aujourd'hui avec M. 
Ruy Barbosa. 

egres 

M. Melquiades Alvarez, parlant ensuite, a 
dit • « Ce meeting est une manifestation de 
la dignité nationale qui vient défendre 
l'honneu' de l'Espagne. 

»La guerre est un fléau qui instruit l'hu-
manité. Elle est un fléau par sa tragique dé-
solation. Elle instruit par son enseigne-
ment moral. Nous ne pouvons pas conti-
nuer à rester dans la neutralité passive 
parce qu'elle sert seulement aux intérêts 
des Allemands. Ce qu'il faut, c'est la neu-
tralité, mais une neutralité sympathique 
aux alliés et favorable à leur cause.-

» Nous ne pouvons nous ranger aux côtés 
des empires centraux. Nous ne voulons pas 
prêcher la guerre... » 

Quelques voix dans le public s'écrient : 
« Voilà 1 c'est çàl» 

M. Melquiades Alvarez continue : 
« Ceux qui nous attribuent de tels propos 

ce sont des gens vendus à l'étranger. Je 
le répète, nous ne voulons pas la guerre. » 

Une voix s'écrie : € Tu es un farceur. » 
Le public proteste contre l'interruption. M. 

Melquiades Alvarez répond : « Laissez-les 
crier. Qu'ils sachent que nous ne voulons 
pas la guerre, mais comme patriotes nous ne 
pouvons tolérer des atteintes à la dignité de 
l'Espagne. » 

Un grand tapage s'élevant de l'amphithéâ-
tre a empêché pendant quelques minutes M. 
Melquiades Alvarez de continuer son dis-
cours. La tranquillité étant revenue, M. Mel-
quiades a ajouté : « Que la France et l'Italie 
sachent que notre enthousiasme est avec 
elles. » (Applaudissements.) 

M. Leroux, prenant la parole, a déclaré 
que la situation actuelle est un problème en-
tre les Gauchos et les Droites. 

: M. Maura, a dit l'orateur, a parlé au 
Théâtre-Royal comme alliadophile; il s'est 
rectifié à Beranga, puis il s'est montré, à la 
Plaza de Toros, lâchement aux mains des 
réactionnaires. Il a renié son histoire et 
son talent; aux Droites, il a montré son 
incapacité à chercher le bien de la patrie. 
Nous sommes en présence dun problème 
entre les Gauches et les Droites. Comme l'a 
démontré la révolution russe, l'intervention 
de l'Amérique du Nord a donné au monde 
le plus haut exemple d'idéalisme des temps 
modernes. L'opinion espagnole vient parler 
aujourd'hui à haute voix pour la première 
fois. » 

M. Leroux a annoncé qu'au grand meeting 
de Barcelone il exposer i plus longuement ses 
vues sur la situation internationale de l'Es-
pagne, puis il termine ainsi : « Notre gou-
vernement a déclaré la neutralité sans con-
sulter au préalable le peuple. Quant à l'opi-
nion de l'armée, de par la Constitution es-
pagnole l'armée ne peut pas avoir d'opinion. 
Il faut dire au peuple qui est responsable de 
notre neutralité 

» Notre meeting représente la souveraine-
té populaire. » 

Ces paroles sont accueillies par une ova-
tion prolongée. 

M. Albernoz a parlé en ces termes : 
« Ce meeting est une oeuvre dont la réa-

lisation appartient à tous. C'est la réunion 
de l'esprit libéral contre le despotisme. 
Nous venons affirmer notre solidarité avec 
les peuples qui luttent • pour la liberté et 
pour la civilisation : avec la Belgique mar-
tyre, avec l'Angleterre, avec la grande 
France, avec l'Italie; avec tous les peuples 
de notre race nous venons dire à l'Allema-
gne que notre esprit se révolte contre le 
térrible crime ■ qu'elle a commis en 1914. 

La Sortie 
Madrid, 27 mai. — Les nombreux assistants 

ont longuement acclamé MM. Leroux et Mel-
quiades Alvarez, puis ils ont défilé devant la 

SPEG 
Matinée du lundi 23 mai. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 t « Les 
Cloches de Corneville ». 

APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Allons-y !» 
revue, avec Polln dans « Le Malade malgré 
lui ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : la revue 
« C'est affolant », avec Dutard, Mérindol, etc. 

TRIANON-THEATRE. — A 2 h. 30 : «L'Enig-
me », « On purge Bébé ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE RANCY. — A 2 h. 30 : représentation. 

En soirée, à 8 h. 30 : même spectacle dans 
tous les établissements ci-dessus. 

Les Discours de MM. Cachin et Moutet 
Paris, 27 mai. — La séance de l'après-

midi crée au conseil national une situation 
absolument nouvelle. MM. Cachin, député 
de la Seine ; Moutet, député du Rhône, et 
Ernest Lafont, député de la Loire, tous trois 
socialistes majoritaires, s'étaient, on s'en 
souvient, rendus en Russie dès le début de 
la révolution. M. Ernest Lafont est resté 
en Russie, mais MM. Cachin et Moutet, dé-
barqués hier à Boulogne, font leur entrée 
dans la salle du conseil. 

M. Marcel Cachin rend compte de son 
voyage et expose la situation en Russie, 

« Les socialistes russes, dit-il, ne sont pas 
très séduits par l'idée de ia conférence de 
Stockholm. Us veulent bien une réunion de 
l'internationale, mais une réunion réguliè-
rement constituée et offrant toutes les ga-
ranties. 

« Comme nous, déclare M. Cachin, nos 
alliés ne veulent aucune annexion; mais 
la Belgique ne peut être laissée à l'état de 
cadavre; elle doit être ressuscitée par ceux 
qui l'ont tuée. Quant à l'Alsace-Lorraine, les 
socialistes ' majoritaires allemands propo-
sent de nous restituer la partie des pro-
vinces parlant français. C'est là une propo-
sition inacceptable, contraire aux principes 
socialistes, qui reconnaissent aux peuples 
le droit de disposer d'eux-mêmes. 

La guerre, dit en terminant M. Cachin, 
ne finira que par l'abolissement de l'abso-
lutisme allemand; le mieux serait que cet 
absolutisme fût aboli par les Allemands 
eux-mêmes, par une révolution allemande; 
sinon, la révolution russe l'abolira en pous-
sant la guerre jusqu'au bout. » 

M. Cachin est applaudi par toute la salle. 
M. Moutet déclare ensuite que ses cama-

rades et lui ont 'promis aux Russes de dé-
fendre la cause de la convocation de l'inter-
nationale par les socialistes russes. Rappe-
lant le manifeste du 14 mars, M. Moutet dit 
que ce manifeste est la renonciation à toute 
politique impérialiste « Que les. gouverne-
ments, ajoute M. Moutet, fixent leurs buts 
de guerre et que les peuples ne continuent 
pas de s'entretuer pour satisfaire certains ap-
pétits impérialistes. » 

M. Moutet termine en exprimant l'avis que 
les socialistes français peuvent acquiesser 
aux demandes des socialistes russes sous ré-
serve de quelques explications. En tout cas, 
ofl peut accepter en principe la convocation 
de l'internationale par les socialistes russes. 

M. Cachin, reprenant la parole, expose 
qu'à leur retour de Russie, M. Moutet et 
lui se sont arrêtés à Stockholm et se sont 
rendus à titre personnel auprès des déléga-
tions hollando-scandinaves. Celles-ci leur 
ont remis un questionnaire que ces déléga-
tions ont adressé aux différents partis so-
cialistes et que le parti socialiste français 
n'a pas encore reçu. 

M. Cachin donne lecture de ce question-
naire, fort long, qui porte sur les points 
suivants : 

1. Pas d'annexions ni indemnités. 
2. Droit des peuples de disposer d'eux-

mêmes : Belgique, Alsace-Lorraine, Polo-
gne, pays balkaniques et autres nations 
slaves. 

3. Etablissement d'une société des nations 
par des principes et accords internationaux 
réglant la liberté des mers, les colonies, 
etc., etc. 

M. Alexandre Varenne, majoritaire, décla-
re que les explications de MM. Cachin et 
Moutet créent une situation nouvelle. « Nous 
ne pouvons pas, dit-il, voter sur les motions 
sur lesquelles les délégués avaient reçu mis-
sion de voter » Il demande qu'une commis-
sion spéciale soit nommée en vue d'élabo-
rer une motion qui serait ensuite soumise à 
l'approbation du conseil 

M. Bracke, député de la Seine, et M. Be-
douce, député de la Haute-Garonne, parlent 
dans le même sens; mais quelques minori-
taires, sans s'opposer à la nomination de cet-
te commission, demandent au conseil de se 
prononcer immédiatement sur les deux 
points suivants : 

1. Le parti socialiste français répondra-t-il 
au questionnaire de Stockholm ? 

2. Acceptéra-t-il da se rendre à la confé-
rence, convoqué sur l'initiative de la Russie ? 

Vu l'heure tardive, la discussion s'arrête et 
est renvoyée à demain matin sans qu'une dé-
cision ait été prise. 

Répartition du Suer© 
Le Comité départemental de répartition 

du sucre de la Gironde prévient les indus-
triels transformant le sucre qu'ils doi-

vent faire parvenir, avant le 10 juin, leur 
demande de sucre non raffiné pour le 
mois de juillet, 

La direction du, ravitaillement à Paris 
exige que les bordereaux de ces demandes 
lui parviennent avant le 15 juin. Il est 
donc indispensable que toutes les deman-
des puissent être groupées par le Comité 
dès le 11 juin au matin. 

Les industriels susvisés feront passer 
leurs, demandes par le président de leurs 
au comité respectlfs' <Jui les transmettra 

Le Torpillage du « Tijuca » 
(Détails inédits) 

Nous avons parlé du nouvel acte de pira-
terie commis par un sous-marin sur un na-
vire brésilien. Nous pouvons donner aujour-
d hui quelques détails inédits sur ce torpil-
lage, détails que nous tenons d'un témoin 

Le «Trjuca», vapeur brésilien, apparte-
nant à la Compagnie commerciale et de na-
""^V^L de Rio-Janeiro, avait quitté ce 
port le 27 mars à destination d'un port fran-
çais. La traversée touchait à son terme 
lorsque le 20 mai, vers dix heures du soir, 
le navire, qui se trouvait à quarante milles 
environ des côtes de Bretagne, fut soudain 
torpillé par les pirates. La nuit était som-
bre et l'ennemi invisible; la torpille, entrée 
par bâbord, au-dessous de la ligne de flot-
taison, traversait la chambre des machines, 
détruisant les condensateurs, et ressortait 
par tribord, sans avoir touché les chaudiè-
res, ce qui évita l'explosion. Pourtant, la 
voie d'eau était si grande que le navire cou-
la en cinq minutes. 

Le capitaine, Senior Carlus Douart, mal-
gré la surprise de l'attaque, fit preuve d'un 
grand sang-froid. C'est grâce à son énergie 
que les trente-six hommes de l'équipage, 
tous Brésiliens ou Portugais, purent en hâ-
te, mais sans rien emporter, s'embarquer 
dans les trois canots du bord, prêts à tout 
événement et pourvus d'eau douce et de 
biscuits. Un seul matelot périt dans le nau-
frage. 

Cs n'est que lorsque le «Tijuca» eût dis-
paru, que le sous-marln apparut auprès des 
embarcations. Le commandant du pirate 
s'informa du nom du navire, de sa prove-
nance, de sa cargaison, de sa destination, 
demanda s'il y avait à bord des Français 
ou des Anglais. Puis, satisfait de son œu-
vre, il s'enfonça dans la mer, sans porter 
le moindre secours aux rescapés. 

Ceux-ci arrivaient à force de rames, le 
lendemain matin, vers six heures, en vue 
de X.... Leurs signaux de détresse furent 
aperçus par le sémaphore, qui leur envoya 
une baleinière pour les secourir. 

A terre, des soins leur furpnt prodigués à 
l'arsenal, puis les rescapés, complètement 
remis, furent dirigés sur Bordeaux, où ils 
ont été hébergés à la caserne de passage; 
ils seront incessamment rapatriés par les 
soins de M. le consul du Brésil. 

Le « Tijuca » (ex-« Buffon ») était un na-
vire en fer construit à Newcastle en 18S3. 
Son déplacement était de 2,314 tonnes; sa 
longueur était de 96 mètres sur ir mètres 
de large, avec un tirant d'eau de 7 mètres. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Présentez armes! » Lundi, matinée et soi-

rée, avec ce beau film cinématographique, une 
des plus belles productions, qui sera donnée 
Jusqu'au Jeudi 3t coura.it. Spectacle de fa-
mille. Prix des places : 0 fr. 50, 0 fr. 75, 1 fr. 

Vendredi : « Marcelle » et « Verdun ». 

Saint-Projet Cinéma 
Lundi de Pentecôte, changement de specta-

cle, avec le très bèau programme suivant : 
« CONSTANTINOPLE ET SES ENVIRONS», 

« TRAGÉDIE ROYALE », magnifique comédie; 
« LA REVANCHE DU MORT », « LES EXPLOITS 
DE CAMBRIOLAS», farce sportive; actua-
lités etc 

Prochainement, «JACK», curiosité cinéma-
tographique. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 mal 

Marie Briand, 23 ans, r. Baudry-Lacantinerie, 19. 
Mme Lafttte, 30 ans, rue Paul-Camelle, 92. 
Mme Fermaud, 48 ans, rue Renlère, 28. 
Mme Dagède, 51 ans, rue de Grammont, 39. 
Julien Sarthoulet, 58 ans, rue Sainte-Croix, 24. 
Louis Sicre 71 ans, rue Louis-Mie, 5. 
Veuve Favre, 73 ans, rue du Tondu 83. 
Pierre Lavergne, 75 ans, r. David-Johnston, ï3. 
Veuve Lauza, 82 ans, chemin Labarte. 

Décès militaires 
Louis Dubedout, 40 ans, soldat au 144e d'Infan-

terie. 
Guillaume Taris, 40 ans, soldat au 144e d'infan-

terie. 
Lakdar Makassi, 21 ans, soldat au 18e escadron 

du train. 

TeininreriB ROUCHQN, aenll. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 28 mal 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 6 h. 40, Mme Dagêde, 39, rue Ce 
Grammont. 

St-Michel : 7 h., M. J. Sarthoulet, rue Sainte-
Croix, 24. — 9 h. 45, Mme P. Destribois, place 
des Capucins, 42. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme H. Descombes, rue 
de.Bègles, 252. — 1 h. 30, Mlle L. Ballet, rue 
de Bègles, 132. — 4 h., M. Casimir, 34, rue 
Guépln. 

St-Bruno : 9 h., Mme M. Phérlvong, salle d'at-
tente. — 1 h., M. Lacambe, r. Roquelaure, 33, 

Ste-Eulalie : 9 h., M. L. Sicre, r. Louis-Mie, o. 
St-Ferdinand : 10 h. 15, M. G. Lavergne, 23, rue 

David-Johnston. —1 h. 45, M. P. Archambeaud, 
rue David-Johnston, 196. 

N.-D.-du-Cypressat : 10 h. 15, Mlle L. Briand, rue 
Baudry-Lacantinerie, 19. 

Ste-Marie : 1 h. 30, Mme Latine, 92, rue Paul 
Camelle. 

êrmvois militaires : 
S heure : M. G.-E. Taris, château Plcon. 
2 heures : M. Dubedout, hôpital complémentaire 

n. 30, rue Poquelin-Mohère, 4. 
2 heures : M. Lakdar Makassi, hôpital complé-

mentaire n. 6, rue des Nuits, 24. 
Autres convois : 

8 heures : Mme M. Beyne, hôpital Saint-André 
10 heures : M. V. Alllau, hôpital Saint-André. 
1 heure : M. A. Péroy, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE Sr«»r .t,nlïïï 
enfants, les familles Courbin, Chaubard, Lar-
quier prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. Julien SARTHOULET, 
leur époux, père, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu lundi 28 courant, en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Croix, 24, à six heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à sept heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

Le Commandant du I Sontay » 
Le « Sontay », de 7,247 tonnes, qui vient 

d'être torpillé, était affecté à la ligne d'Ex-
trême-Orient Il avait été construit à La 
Ciotat en 1908. 

Il était commandé par le lieutenant de 
vaisseau auxiliaire Jean-Baptiste Mages. 
Cet officier de haute valeur refusa de quit-
ter son navire tant qu'il resterait à bord 
une seule personne, et il procéda froide-
ment au sauvetage de ses passagers. 

Quelques officiers de passage, au nom-
bre desquels nous relevons les noms du 
commandant Quintin, du 3e groupe d'artil-
lerie lourde; du lieutenant Jacquemin, du 
35e d'artillerie, et du sous-lieutenant De-
guil, du 38e, racontent en termes émus 
qu'au moment précis où l'eau envahissant 
le navire, l'avant du bateau piquant dans 
la mer, le commandant monta vers l'ar-
rière, il marchait lentement et donnait 
l'impression d'un homme qui a fait le sa-
crifice de sa vie. Il coula avec son navire 
et avant de s'engloutir dans les flots, il se 
découvrit et agitant sa casquette, il s'é-
cria : « Vive la France ! » Le geste fût si 
prenant, que des canots on lui répondit : 

Vive la France!», lui criant en même 
temps la foi patriotique, la reconnaissance 
et l'admiration inspirées par son héroïsme. 

Jamais, disent les témoins de ce drame 
poignant, geste ne fût plus grand et plus 
beau que celui du commandant du « Son-
tay ». 

Le commandant Mages appartenait à une 
de ces vieilles familles de marins dont le 
cœur bat du patriotisme le plus pur; grâce 
à son sang-froid et à son courage, la plu-
part des passagers ont été sauves. 

Le commandant était le frère du com-
mandant Mages, commissaire du gouverne-
ment près le conseil de guerre de la 18e 
région, qui a déjà conquis à Bordeaux 
droit de cité. 

I L'ENTÉRITE 
Par cette température chaude et orageuse, 

rien de plus fréquent, depuis le retour des 
chaleurs, que l'entérite. 

On l'observe à tous les âges, mais surtout 
chez les nourrissons élevés au biberon : l'en-
fant pleure, jette parfois des cris qu'on ne 
s'explique pas; il souffre et les mères ou 
les nourrices, croyant qu'il a faim, s'em-
pressent de lui donner du lait. 

Les selles changent alors de caractère; 
elles deviennent verdâtres et se répètent 
cinq, dix, vingt fois par Jour et plus. L'en-
fant est alors atteint d'entérite aiguë, affec-
tion si grave qu'on l'appelle choiera infan-
tile, qui enlève les enfants en vingt-quatre 
a quarante-huit heures. 

L'adulte présente aussi de l'entérite; elle 
affecte le plus souvent la forme chronique 
et fait le désespoir de ceux qui en sont at-
teints, car elle dure des années,-trouble pro-
fondément la santé et exerce une action 
déprimante tant sur l'état général que sur 
le système nerveux. 

Rien n'est plus simple aujourd'hui que 
d'arrêter net tous ces accidents. Il suffit de 
donner à l'enfant après sa tétée, s'il est 
nourri au sein, de cinq à six gouttes d'Anio-
dol Interne dans un peu d'eau tiède. 

Pour l'adulte, prendre matin, midi et soir, 
après les principaux repas, 30 à 40 gouttes 
d'Aniodol Interne dans* une tasse d'infu-
sion tiède. 

Les phénomènes morbides cessent en gé-
néral au bout de deux à trois jours et bien-
tôt, sous l'influence de cette médication 
simple, héroïque (puisqu'elle agit toujours 
sans jamais nuire) et qu'on doit continuer 
un certain temps pour purger l'organisme 
des microbes qui causaient le mal, on ob-
tient une guérison durable. 

Docteur B. DE CORDEBUGLE. 

L'AniodoI se trouve dans toutes les pharmacies à 
3 fr. 50 le flacon pour 20 litres. Rensein<« et brochu-
res : Sociélé de l'Aniodol, 40, rueCondorcet, Paris 

Pharmacies ouvertes le 28 Mai 
Quai des Chartrons. 83. — Cours rt» v. A 

134. - Boulevard de Caudéran, lit »?! 
la Bourse, 1. — Rue T'Ô7nàno''"3or u'J<kds 

Sainte-Catherine, 125. - Cours Vicfnru Ru« 
58. - Cours d'Aquitaine, 25 " Ru^du^n' 
rail. 6D. - Cours Saint-Jean 92 _ Lnl , 
.Toulouse, 143. - Rue Sainte-éroix 9 - nL?} 
vard de Talence, 202. -

 Rue
 Judaïque ?Ul6 

Cours de Tourny, 82 _ La Bastide. L avéh^ 
Thiers. — Rue Fondaudège, 147. «venus 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 

La Coupe de Guerre 
La Coupe de Guerre offerte par la Ville 

de Paris, et réservée aux jeunes gens non 
encore appelés sous les drapeaux, a été dis-
putée cette après-midi dans une finale de 
football association entre l'Union des Socié-
tés françaises de sport et la Ligue de foot-
ball association, toutes deux de Paris. 

Cette épreuve a eu lien sur le terrain de 
la Légion du mont Saint-Michel, nie OM-
vier-de-Serre, en présence d'une foule con-
sidérable. 

Au repos, les deux équipes étaient à éga-
lité avec un but chacune. 

Vingt minutes après la reprise, l'Union 
marquait un but. La Ligue, à son tour, 
après trente-cinq minutes de combat achar-
né, réussissait un but qui égalisait. Au re-
pos, les deux éqjipes étaient encore à éga-
lité. Le résultat étant nul, a nécessité deux 
prolongations de quinze minutes. 

Au cours de la première prolongation, la 
Ligue marquait un but. La deuxième pro-
longation n'ayant amené aucun change-
ment, la Ligue de football a gagné la Coupe 
de Guerre aux applaudissements de la foule. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 27 Mal 

Bureau central météorologique de Pari» 
F^nce"^63 ont éclaté' dan» l'ouest de 1* ÏÏS. fi-S? recueilli 17 millimètres d'ea® 
i à Nantes aL(e^êl

t

e)' Arcachon. 3 à Brett YJ3 !i
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Limoies S,.e' au Mans, 18 à Dunkerque, 
à Lyon Toulouse et Marseille. 18 à Paris, 21 
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Economisez le Sucre 
Le - MALT KNEIPP »

 qu
i,
 par 8ea

 qua. 
htés toniques et diurétiques, est la boisson 
idéale de tous ceux que le café énerve e» 
dont il trouble la digestion, est en mêma 
temps la boisson la plus économique. 

En effet, par sa préparation et son mal» 
tage, le 

« MALT KNEIPP » 
contient déjà du sucre, et, de ce fait, a 
nécessite un sucrage moitié moindre qua 
le café ou autres infusions. 

" MALT KNEIPP », produit français, de 
PROSPER MAUREL, à Juvisy - sur - Orca 
(Seine-et-Oise). 14 

Le demander chez tous les •«pieiers. 

PETITE CHRONIQUE 
Une agression. — Le nommé Raptiste Ar-

naud, charpentier, 1, rue du Marais, pas-
sant, samedi soir, vers onze heures, rue de 
Galles, a été assailli par un nègre. Il put 
se dégager de l'étreinte de son agresseur, 
qu'il mit en fuite, non sans avoir essuyé 
deux coups de revolver qui ne l'atteignirent 
heureusement pas. 

Accident. — Un vieillard de soixante-
quinze ans, M. Charles Bénard, demeurant 
22, rue Traversanne, a été heurté, samedi 
soir, vers sept heures, par un tram, quai de 
Bourgogne, et renversé. Dans sa chute, il 
s'est blessé à l'arcade sourcilière gauche. 
Transporté dans une pharmacie voisine, il 
a pu rejoindre son domicile après panse-
ment 

Les rafles. — Au cours de rafles effec-
tuées, samedi soir, dans divers quartiers 
de la ville, dix individus, tant pour port 
d'armes prohibées que pour défaut de pa-
piers, ont été arrêtés et déposés à la pri-
son municipale. 

M. Edouard Fer-
maud et ses en-

fants, Mme veuve Freymond, M. et. Mn» Oscar 
Freymond et leurs enfants, M. et Mm» Louis 
Freymond, M. et Mme Urbain Freymond et 
leur tille, M. et M»« André Freymond et leurs 
enfants, Mme veuve Emile Rivière et ses en-
fants, Mm» veuve Georges Lacour et ses tilles, 
Mme veuve André Rousset, M»« Marie Fermaud, 
M"e Marie I'aure-Laubarède. M. Jean Fermaud, 
avoué au tribunal civil, et Mme Jean Fermaud; 
M"" Victoire Fermaud, M. et Mme Marcel Feur 
et leur fils, M. Paul Fermaud, M. et Mm» Eu-
gène Fajole, M. et Mme Rfoul Faure-Laubarê-
de, M. et Mm» Georges Faure-Laubarède, les fa-
milles Auguste llord, F. Rousset, F. Gautier, 
G. Rousset, Conte, Auguste Rousset, Chevrier-
Labrousse, Payen, J.-P-M. Rivière, Leproux-
Durand, Guilhem, Delsuc, Andraud, Rousseau 
Saint-Philippe, Billot Chauveau-Mauroux, Le-
vesque, Manteau Cristofol, Gereaux-Lataille, 
Ballanger prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Edouard FERMAUD. 
néo Isabelle FREYMOND, 

leur épouse, mère, tille, sœur, belle-sœur, tan-
te, nièce, cousine et arrière-cousine, qui auront 
Heu le mardi 29 mai, en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Rénière, 28, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ill, t Alsace-Lorraine. 

CYCLISME 

La Réunion du Parc des Princes 
Paris, 27 mai. — Résultats de la première 

réunion du Meeting de la Pentecôte : 
Course scratch. — 1,331 mètres, finale : 1. 

Martin, 2. Simeonie, 3. Paillard. 
Handicap. — 804 mètres, finale : 1. Martin; 2. 

Simeonie, 3. Paillard. 
Course do 6,000 mètres, par addition de 

points : 1. Vandenhove, 18 points; 2. Des-
champs, 3. Rohrbach 4. Lorrain. 

Tentative de record des 5 kilomètres, avec 
entraîneurs à bicyclette. — Rousseau, à court 
entraînement, échoue dans son essai. II cou-
vre les 5 kilomètres en 6' 40" 2/5. 

Match Dupuy contre les tandemistes Vandcn-
hove-Perrine : Dupuy gagne le match très ré-
gulièrement, après une belle course. 

Course d'une heure derrière motos. — 1. Su-
ter, 71 kil. 25 m.; 2. Walthour, à 7 tours; 3. 
Bruni, à 1(5 tours; 4. Larue, à 18 tours; Conte-
net, malade, abandonne; l.avalnde, empêché, 
a été remplacé au dernier moment par Larue. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et M- Couderc et leur fils, M. et M~ Geor-

ges Couderc, les familles Fauga, Oueillié, 
Campbell, Lassaile. et Griffou- prient leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

Gaslcn COUDERC, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, 
qui auront lieu le mardi 29 mai, en l'église du 
Bouscat. Réunion maison mortuaire, 13, linpeo 
Castillon, à 0 heures. Départ à 9 heures 1/2. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Maurice Rouillard, M. et Mme Eu-

gène Rouillard, M. et Mme Camille Dosque. M. 
et Mme Gaston Rouillard et leur fille, M. et Mm» 
Justin Rouillard, les familles Rouillard, Dos-
que, Plantey, Pelin, Ardillot et Dévlot, ont 
l'honneur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'Us viennent d'éprouver en la personne de 

M. Maurice ROUILLARD, 
caporal au 0" d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur le 
15 avril 1917, dans sa- 25» année, 

leur époux, fils, gendre, frère, petit-flls, oncle, 
neveu, et vous prient d'assister il la messe qui 
sera dite en l'église do Bruges, le 30 mai, à 
neuf heures du matin. 

35 centimes le Numéro 

(les Livra intHspaKszsbZo 
tjuÈ n'existait pas 

Istionnalra ûrtfcoirsplîips 
37.SOO mois. Bfcout toutes les difO-
colKSs grammaticales et orthojraphiqueB. 0 sis 
Prix i fr. GO, dans Magasins et Dépots do ïu Petit© ÏJlrando 

Envoi franco evntru mandat-poste du f fr. Gîi 
adressé au Directeur de la Petît© £>3rork<lc, à £ordeavx-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M" Dupuy, M11» M.-L. Dupuy, les famil-

les Roux, Boujon et Besson, ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Jean DUPUY, 
tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à l'âge de 20 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
vous informent qu'une messe sera dite à son 
intention, le jeudi 31 mai, en l'égl! 
déran, à sept heures et demie. 

f,@w' *%?\g$î *M>'ï&y t^v \?%> • t.&y 

GRANDE CARTiî 

cb Théâtre de la Guerre 
(DE LA MER DU HORD AU RHIN) 

Editée par L'ILLUSTRATION 

Cette belle carte, tirée en six couleurs, sur 
papier très fort, mesure 74 sur 89 centimètres. 
— Elle permet de suivre toutes les opérations 
des armées françaises, anglaises et belges. 

Nous la recommandons à nos lecteurs 
Prix : 1 fr. SO 

dans les magasins de la • Petite Cirondc > 
Placée dans un étui, elle est expédiée franco 

contre mandat-poste de 1 fr. 75 adressé au 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

de Cau-

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Cazeneuve et Hourtané remer-

cient bien sincèrement leurs amis et connais-
sances qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
M"» François CAZENEUVE, née DUCROS, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme mardi 29 mai, à huit 
heures, en l'église Saint-Ferdinand. 

2; 

APPEL D'OFFRES 
■Le Sous-Intendant militaire 

jdes troupes coloniales (9, place 
Richelieu, Bordeaux) recevra 
jusqu'au 5 juin Inclus des of-
fres pour la fourniture de quin-
te mille kilos de SAVON. 
T Présenter échantillons de 500 
brammes au moins, 
r Pour autres conditions, s'a-
Hresser à la Sous-Intendance co-
loniale. 

APPEL D'OFFRES 
■Le Sous-Intendant militaire 

«es troupes coloniales (9, place 
Richelieu, Bordeaux) recevra 
jusqu'au 10 juin Inclus les of-
fres pour la LOCATION au mois 
«'un CAMION à 2 chevaux (for-
te 6 tonnes environ). 

Pour autres conditions, s'a-
Sresser à la Sous-Intendance co-
loniale. 

|ESTAURANT et MEUBLE à cé-
lder.tr. b. situé, client, riche. 

_ec. 250'. Bén. 45' p. j. Px 20,000'. 
Facil. S'ad. Bur.Aka,12,Gi°-Bord«o. 

»uis acheteur d'une cuisinière 
i d'occasion bon état. Ecrire V. 

Bilbao. rue Prunier, 46, Bordx. 

»uis acheteur d'une perceuse 
l av. cisaille d'occasion, b. état, 
îarques S. M. 23. Ecrire V. Bil-

bao, rue Prunier, 40. Bordeaux. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions et revaccinations publiques et 'gratui-
tes aura lieu le jeudi 31 mai courant, à l'A-
thénée, 53, rue des'Trois-Conil3, de deux heu-
res à quatre heures. 

CONCESSIONS D'EAU. — Le rOle O. G., an-
née 1917, relatif à l'abonnement annuel dû a 
la Ville pour les concessions d'eau, vient d'ê-
tre mis en recouvrement, et les contribuables 
qui y sont portés doivent s'acquitter du mon-
tant de leur cote dans les délais lixés. Les 

] concessionnaires devront se présenter avec 
} la monnaie nécessaire pour faire l'appoint. 

Revue de la Semaine 
.., , , - . Bordeaux, 27 mal. 
La température est des plus favorables aus 

cultures en terre, et le conditionnement s'amé-
liore tous les jours, donnant l'espérance qu« 
le déficit énorme des ensemencements sera at-
ténué par une production meilleure. 

Le côté commercial n'existe pas pour le mo-
ment, car les stocks sont aux mains du ser-
vice de l'intendance et du ravitaillement ci-
vil. La situation s'est très sensiblement amé-
liorée, et tout en exigeant la plus vigilant* 
prudence, permet de tranquilliser l'opinion pu-
blique émue de bruits, non sans fondements, 
mais exagérés. 

Les marchés américains ont clôturé avec une 
tendance plus facile pour les blés, et à peins 
soutenue pour les mais, 

A. T 
LEGUMES SECS 

Le stock disponiblo au commerce devient 
des plus réduits, par suite des réquisitions 
nombreuses opérées sur les lieux de produc-
tion. Une hausse constante frappe à peu prèa 
tous les articles. 

On cote pour le gros, aux 100 kilos : Hari-
cots blancs des Landes, 200 fr.; haricots rouges 
de pays, 200 fr.; lentilles vertes, diverses, 195 fr.i 
fèves cassées, 120 à 125 fr. 

CACAOS 
Le produit fabriqué monte sans Interrup-

tion pour atteindre au détail le prix de 4 à 
5 fr. le kilo, suivant marque. Les cacaos, mal-
gré un stock sur place supérieur à 10 millions 
de kilos, est aussi en sensible augmentation, et 
les cours s'échelonnent suivant qualité et pro-
venance, de 100 à 170 fr. les 50 kilos en entre-
pôt des douanes. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Le gouverneme.ut frança s vient de traitei 

avec un consortiu'n de banquiers américains, 
pour la reconstruction de ertaines villes eil 
Argonne, près de Verdun, et sur les hauteurs 
de la Meuse. 

Le contrat Initial est de 40 millions de doU 
lars, et n'est, dit-on, que le commencement; il 
est stipulé que les bo;s et tous les autres ma-
tériaux nécessaires devro it être achetés aux. 
Etats-Unis. 

Une nouvelle prohibition est probable sur le» 
transports par voie ferrée, en Suède; c'est uq 
nouveau coup porté aux dernières illusions d{ 
pouvoir reprendre les expéditions de la Bal-
tique par Gothenbuig et les ports norvégiens. 

Le mouvement d'exportation des bois di 
mine en Angleterre est un peu ralenti; le» 
stocks de bois dur sont peu importants, et 1« 
demande est partout très active; les prix d< 
toutes les catégories continuent à être ci) 
hausse, mais cependant avec moins de régu-
larité et de persistance que précédemment. L» 
demande en sapin tst énorme, et le pitch-piu 
est plus calme. 

De nomoreuses industries ayant aujourd'hui 
recours au bois pour l'alimentation des ma-
chines, les demandes sur notre place sont ex> 
trêmement actives, mais la marchandise est 
rare, car ies abatages ont été réduits, et le* 
prix sont en hausse. 

A. T. 
CAFÉS 

Le gouvernement va mettre en vente SOu.OOt 
sacs de café, appartenant à la Valorisation et 
emmagasinés au Havre Dans I attente de cetti 
vente, les affaires sont devenues calmes II est 
probable que les prix qui seront payés pou) 
cette marchandise stabiliseront pleinement H 
valeur actuelle Les arrivages du Brésil sonl 
actuellement très réduits, par Suite de la dif-
ficulté de se procurer du fret Néanmoins, let 
stocks de ce pays sont excessivement réduits 
Malgré les perspectives d'une bonne récolM 
prochaine, l'on ne doit pas Compter sur un 
recul des prix, en tace des gros débouchés, er 
France et aux Etats-Unis, et des dlltlculté( 
chaque jour plus grandes d'importer soit û» 
Brésil soit des autres pays producteurs. 

POJVRES 
Les offres de l'Indochine sonl toujours à peu 

près nulles, et nos stocks subissent chaq'H 
jour de nouvelles diminutions. Aussi, ies pi'U 
sont-ils toujours plus élevés et semblent de 
voir monter encore. 
Saigon, 285; Tellichéry, 235. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 2« mal. 

Apports 55 quintaux; cours, 42 fr. les 50 kilos 
lllats, 26 mal. 

Apports 80 quintaux. ' vendus 40 fr. les 
50 kilos 

CHRQNIOAJE VINIC0LE 
HERAULT 

La Chambre de commerce de Bézlers nou» 
communique la cote ofticielle des vins et des 
alcools du 25 mai 1917 : 

Alcools : 3/6 d? marc. 80», 350 fr.; 3/6 d» 
vin, 86o. ÛOC fr. ; eau-de-vie de vin de Uéziers. 
52», 390 fr., l'bectoliiie nu. pris chez le bouil-
leur, tous frais en sus. 

Vins rouges, du 72 a ?7 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rouges, de 73 à 78 fr. 
Vins blancs, de ?7 à 82 fr. 
L'hectolitre nu. pris chc le récoltant, tour 

frais en sus. 
Bordeaux, le 2D mai. 

ALCOOLS ET RHUMS SUP. PLACE 
Alcools étrangers d'industrio 

Il faut voir les cours à 290 fr. pour emploi» 
privilégiés, l'hecolitre logé, les 90 degrés, 
droits de douane acqultt s. 

Rhums 
Rhum Martinique — Le^ cours sont fermes 

I de 435 à 450 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés 
I Rhum Guadeloupe. — Cours de 425 à 435 fr-
| l'hectolitre logé, les 51 degrés, 
i Rhum Réunion. — Sans marchandise. 

SULFATE DE CUIVRE 98/100 
sur wagon Cette 

Van Cabeke, 9, rue Ricnepatiso, Paris. 

,v^-srJr^ Lt Û<R,C!:
"'

UR
-R!.G0UH0i;iLK0U 

f.J=jfWf~Lj; ^J.e Gérant G. BQUCHGlt 

HjneS^: Imprimerie ^vToml^T 
1 S3>==l l Rue Guiraude, U, Bordeaux 

TRIANON-THEATRE JFÏno Fran tx 1 Ixx 
( Latondanco ) 

2 ous let Soirs, à S h. 45 - Lundi de Pentecôte, en matinée, d t h. 45 .• 
,'T^TVrTr£H^"T\/ir"Fs~E — Pièce de 

■3y_LW-S—ETJLH Paul LIervieu 
et une Comôdio hharanttt 

tfe Goorgcs Feytlomu < 
Location sans frais de 1 A 6 heures. — Carnets (l'Abonnement. 

ON PURGE 

Vente 
en gros Parfumerie LYS0RÏNE1 

Jeune employé bureau, bonne 
écriture. Comptable sér. expé-

rimenté dem. Ec. prêt., âge, réf. 
llbout, Ag. Havas, Bordeaux. 

K — . 
CHETE VINS LOGES. C'« Gi» 
des « Bordeaux » authenti-

ues, Bourg-sur-Gironde. 

»age-femmo 1"> cl. prend pens. J p. aider ménage, couture. Mmo 
flievilliat, 140 bis, r. Judaïque. 

kVlS. Durand, tuillier à Lamo-
&a-du-Petit-Palais, prévient que 
Jous leslundisilauradelachaux. 

• NTREPOSE toute marchandise. 
.Tél. 39-9°- c- Journu-Auber,52, 

■ CHETE FUTAILLE VIDE. Cl» 
Ifi» des «Bordeaux» authen-
jques, Bourg sur-Gironde. 

.„ employé bureau deman 
^Bmandé, 3, rue Cabanac ' 

Syphilis, Blennorragies, Mêtrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS iïZfàZ 
sans. UenseiKiiem. gralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon. 11. rua da la République. 

EÇ0NS AUTO 
Automobiles neuves -

BURG ALASSE, 190. r.Juda!que, Bx 

STÉH parCorrespomlancv m IZleçons 
H O-SO l'une. Résultat Mur. 

Brochure et 1- leçon O' 78 
SOCIÉTÉ STÉNOERAPHIQUE 

DE eORDEAUX.l5.me PréVeta 

Traitements des VINS Prod. lésaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzapff, i, pl. Parlement, Bdx. 

80'n«' i'1" 
l"kt 

•Jî, r. Pêyfonnët'ÔU nu. 
VINICOLE NOUVELLE 

pirinr t» Normandie pur jus 
01 LiilL extra, 4Q fr. l'becto. 

AUTO-LEÇONS 
BRUV Kl GARANTI 

251,r.Jndaï(iaeGa;^D£Aut 

CHAI MODERNE 

Bx. 

POTIOND DARBEL 
Guérison certaine des 

RHUMES, 
ASTHME, EMPHYSÈME, 
BRONCHITE CHRONIQUE. ] 

Action immédiats 
Résultats surprenants 

Le Flacon 2 fr. ̂  
76, Rue Réaumu*, 

_ Parisett<-Ph1-. . 
Bordeaux: pnaruiacles Bousquet, Arbez, Centrale, des 

Galeries, Croix Rouge. Onmt-Tranchard et Daunis. 
Angoulême : Pharmacies Lunguepaln, Blanc et Dognon. 
Cognac : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
ltoehclort : Pharmacies Ollivier, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: G"« phi. dll pr0Jtrès, Ph"» Centrais et A.Palliée. 

Voies unnaires^^^r^i 
contrôlée »«r l'analvte la sang. Clinique WASSERMANN. 
28, ruo Vilal-Carles, BORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

lo VEND, ou échang. moisson-
neuse-lieuse bon état contre ma-
tériel vicié, cuves pression, suit,, 
etc. 2o A VENDRE barrière fer 
genre passage à niveau complè-
te. S'adresser château Monbous-
quet, Saint-Sulpice-de-Faleyrens. 

de 500 à 
800 ton-

neaux, avec grands bureaux, 
demandé par maison vins. On 
prendr. suite maison avec ins-
tallât. Ecr. Béhéme, Havas, Bx. 

UNIVERSELS-CONCENTRIQUES 
à double jeu do mors. 

H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

Perceuses 
SENSITIVES de 10"P à 60V, vlsl-
blesen magasin, livrées de suite. 
II. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

J'ACHETE t»i meubles, coffres-
forts, débarras causa départ ou 

décès. CLAVERIE. 15, e. d^Albret. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX, 405, b» de Caudéran, Bx. 

Madarrtî HACHAQ 
' Chirurgien-Dentiste 

B 0, tnislde Bouraagno 
' BORDEAUX 

e«r£H°«s - Salis - AppreUt 

C HEMINEE marbre, richement 
sculptée, intérieur cuivre, oc-

casion. S'adres. 35, rue Naujac. 

[TRES JOLIS MOBILIERS! 
à solder bas prix 

! 32. ruo du Mirait, 32 

AIITn Chauffeur ay.permis de 
riu g u conduire, non mobilisa, 
ble, est demandé. Ec. et donner 
sér. réf. à Vespert.Ag. Havas, Bx 

Bois de chauffage. Chêne, pin, 
sapin et aut. essences s» n'Im-

porte quelle forme: fagots, bour-
rées, margot., rond., etc., bois 
abt"» ou a ab'"> ainsi que charb. 
bois.O»Meens,S'-Avcrtin,pr.Tours 

à tout faire suscepti-
ble de remplir l'em-

ploi de femme de chambre ou de 
cuisinière est demandée. Ec. et 
donner réf. à Nisar, Ag. Havas, Bx 

Leçons et rép. mécanique Bre-
vet gar. Prix très réduits. 12, cité 
Falgérat, rue de Metz, Bordeaux 

Houteillea 
bordelaises et bourgognes 

achète 0 fr. 40, r<» du Médoc, 30. 

TEINTURERIE, 3, rue leseur», 3, Bx 
r— USINE LATASTE Tél.U.S7—• 

Reglongeage do Tissus I 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE J 
' Travaux Pour Confr&resmJ 

GÂiSOMS NEUFS 
3-5 tonnes et remorque disponi-
bles. 33, rue Lebrun, Bordeaux. 

I J'acbète MOBILIERS cotupleti»» 
RICHKS KT S1MPLHS 

Bon prix, au comutaot. 
Déchèrat, 39, eont! filant. Bwdem j 

DnilB trouver eomraerco lm-
rUUli meuble, local, emploi, 
etc. Lisez la Feuillo d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprlt-des-Lois, 37. 

«fj DEMANDE une excellenso 
Un dactylo avec références de 
tout premier ordre et sachant 
bien calculer. Bons appointemK 
Etabl1» J. Tajan-Larrieu et C'o, 
3, Pavé-des-Chartrons, 3, Bordx. 

Contremaîtres usine guerre de-
mandés. Fournir p. lettre dé-

tails, réf., Las, Ag. Havas, Bdx. 

D AME dem. situât, confiance 
n'importe quel ordre d'idée. 

Sér. réf. Ec. Hervan, Havas, Bx. 

horloger habile de-
I3t.n mandé, 31, rue Es-

prit-des-Lois, Bordeaux. Place 
stable. Bons appointements. 

PLIEUR CERCLE Ecrmaiulé 
ral, Ag. Havas, Bordx. 

Er-
Pressé. 

COLLIERS ET BAGUES 
perles fines. B. diamants solit., 
sautoirs, montres or, occ. excep-
tionn., 31, r. Esprlt-des-Lois, Bx. 

UAICIIN de famille à céder, mftlSUn plein centre, 15 oh! 
meublées. Bén. net 500» p. m. Px 
15,000* S'"1, Bur.Aka, 12, Gai. Bord. 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,40 pris domicile: Giry, 78, c. 

Bâlguerie, 7S. Téléphone 110. 

Ax-les-Thermes 
GJ Hôtel Sicre. Remis à neuf. 
Ouverture le l01 Juin. 

•vw* Direction LAPÊNE. 

DISPONIBLES ouvriers agrico-
les, manœuvres, bûcherons. 

Mongle, 32, r. St»-Colombe, Bdx. 

Mmo Brousse, 29, 
garderait enfant. 

rue Roland, 

mandés, 3, rue Cabanac, 
dé-

fi x. 

BRODERIES 
Dessins Sf!Ls 

Leçons jjfc 
SI, rue Judaïque, Bordeaux 

EN TOUS GENRES 

prîi 

A U auto Renault 14 HP, 5,000». 
* ■ Dr Aumont, 214, c Espagne 

Îuvrières étiquetteuses, rinceu-
ceuses dem., 76, c. Bâlguerie. 

ON dem. à I« 4à6p. gaz et eau, 
préf. èch. Ec. of. Pal, Ag. Havas. 

disp. pour Paris ou 
au delà est dem. Bon-

comm. Ec. Lavlt, Ag. Havas, Bx, 

M éfàCPiy retiré avec sa rem-ElUCUlrl me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

A V. graisse pure. Glacière en 
bon état, 33. r. Pelleport, Bx. 

DEMANDE MANŒUVRES 
18, boulev. Antoine-Gautier 

JE HE FUME QUE CE NIL 

Energique antiseptique urinaire 

Guérit Vite et ra-
dicalement. 
Supprime 

les douleurs de la 
miction. 

Evite toute corn* 
plication. 

Communication 
a l'Académie de Médecine 

du 3 Décembre 1912 

'Préparé dans le» Labo-
\ ratoiresdel'tVot/onci 

Etablissements Cliàlelaln, 
2, rue Valcnciennes, Paris. 
1_'a dcml-boitc franco 6 fr.60 
i » prie boite, franco 11 fr. 

LE MAJOH.—'Du Pagéoi, mon garçon, 
et dans huit jours il n'y parnitrn plus. 

• J'ai le Maisir Me »,.„, i.„r ex'Olf a..e vol«I'IJW'BI UR 
produit i récleux.-ei au il ru a Uvnnr de» résultat» excellents. jt. le 
presrrir.ii toujours largement -, „,,. „,., 

'•Je vu», »„toTi.
t
 5 publier celte deç «ration Qa -sera m.le 

ceux qui ne connaissent pas vo- merveilleux produits . 
D' VINCENZO Ftosso. Interne de 1 hôpital civil de Cefalu 

mamamBkmmmimmmwai 

< 

FRET pour BREST et BOULOGNE 
Navire chargera la semaine 

prochaine. S'adresser Humbert 
Bâlguerie, courtier maritime. 

Û M DEMANDE bons ouvriers 
M peintres, 53, cours du Mé-

doc, 53, Bx. Très bonne Journée. 

Fort cheval dem. en 
Faire offre Bordelais, 10, ch. 

«le la Sauve, 

location. 
10, ch. 

Bordeaux-Bastide. 

O UVRIERS zingueurs-couvreurs 
demandés, r. de Pessac,55,Bx 

nu DEM. porteuse de pain, 1, 
Ull rt« st-Médard. Bonne place. 

PAPIERS PEINTS 
en solde; do 0,30 aux prix les 
plus élevés vendus au tiers de 
leur valeur, c. Verdun, 120, Bdx. 

CUICOREE du NORD « AU LAN. 
CIER», paquets 250 gr. Pos-

tal dix kilos, f» trente neuf fr.. 
40, rue des Marais, Paris (X=). 

f)tJ DEM. coupeur chausson^ 
Ull feut., 16, av. Mairie, Caud;»r. 

B onne sachant faire cuisine de-
mandée, 51, rue de La Teste. 

V. AUTOS deux très belles 
i carrosseries, 33, r. Lebrun, Bx 

B ATTEUSE a grains et botte-
leuse bonne occasion, facili-

tés. Couste, aïouzac (Charente) 

C hercha d. cent. mais, ou app. 
à louer meublé 5 lits p. mén. 

off. réfugié. S'ad. U, r. Boudot. 

JIOUE chaussures, place 
du Palais, 20, Bordx, 

•unande ouvrières monteuses. 

3 bonnes voitures 
tourisme, 24 HP 

Delaunay. 17 HP Mors, 20 HP 
Fiat, feraient excellents ca-
mions. Albert LABRIT, Pau. 

STENO-dactylog., comptabilité, 
5 fr. par mois, 55, c. Pasteur. 

DEMANDE aide et débu-
Hante bureau auxiliaire des 

postes. Ecrire Pierre, 10, plaça 
Tourny, 10, Bordeaux. 

^.IIJSTEUR mobilisé dans 1< 
Var dem. perir.ut. p. Bords 

ou environs. Ecrire L. Nauziu, 
usine Whithead, St-Tropez, Var< 

ON dem. pt» manœuvres scieurs 
raboteurs. 90, rue Bourbon, Bdx, 

CONTREMAITRE chai deman. 
dé, 21, quai des Chartrons, 21 

Se présenter ou écrire. 
—. . -—V. 

LIVRES industriels pratiques^ 
Mécanique, électr., auto, bâti 

Georges, bouq., 10, c. pasteur, i*S 


